
Nouvelles du jour
La Société des nations en Suisse et aux

Eiais-Utus.
La nouvelle majeur»

Les Chambres fédérales ont voté lc prin-
cipe de 'l'accession de la Suisse i la Sociélé
jfsnationsjEllrs onl formulé les reserves vou.
lues ix propos de «olre neutralilé , «t , sans se
défaire de loule inquiétude à cet égard , elles
ont sagement jugé que, en tout élat de cause,
i! valait mieux être dans la Société des Va-
lions que d'en rester dehors. Le peuple suisse
_v prononcera sur la nouvelle destinée»qui
tt présente à lui .

Celte décision n est pns urgente, puisque
Jo Etals-Unis, herceau de la Société des na-
;jpns, la rnellcnt eux-mêmes en question par
l'obstination qu'ont apportée les sénateurs
républicains ù formuler des réserves qui en
empêchent lc fonctionnement. Ces représen-
tants du peuple américain sont aussi amis
de l'Entente que M. Wilson lui-même, et cc
n'est pas le trailé de Versailles que leur oppo-
sition a principalement en vue, bien qu 'il soit
irai que, sur divers poinls, l'opinion améri-
caine nest pas enchantée du traite. Mais ,
•n dépit de ces critiques, la majorilo
dts républicains se rangerait à l'idée de
ratifier ' le traité le jour où celle œuvre
de -M. Wilson ne sera pas comptée à l'actif
ies démocrates. Jls la démolissent donc lanl
qu'ils peuvent pour los empêcher de s'en ser-
ré- oomme tremplin électoral de la prochaine
campagne présidentielle." La ratification du
traité de paix sc Irouve ainsi malheureuse-
ment liée à la politi que intérieure américaine.

Toutes les affaires de politique extérieure
languissent aux Etals-Unis par la maladie
de M. ¦ Wilson et l'attitude des sénateurs ré-
publicains.

On connaît k .trailé séparé franoo-anglo-
américain, qui doit garantir la France contre
une agression 'allemande.

Hier , à la Chambre des commu-
nes anglaise, le miuistre des affaires
étrangères de Grande-Bretagne, répondant :'i
une question, a dit que les engagements do
l'Angleterre étaient subordonnés à Tacceptii-
lion d'engagements analogues dc la part des
Etats-Unis. .Mais il a ajouté : « Je ne dis pas
qu 'une autre silualion ne -créera pas de nou-
velles conditions. « Ces paroles veulent dire ,
que, si les -Chambres américaines persistent
à demander que les Etats-Unis nc se mêlent
plus de l'Europe, l'Angleterre et la France
envisageront le moyen de parer au danger
en ne sc servant que de forces européennes.

* *
Les hommes dc l'ancienne majorité cn

I'rance font cles prodiges de statistique pour
dissimuler que la majorité de la Chambre
s'est déplacée au point que lc gouvernement
ne pourra plus s'appuyer sur les groupes de
gauche. On voudrait pouvoir diw que la po-
lili que ministérielle suivie jusqu'ici conti-
nuera.

Oui , M. Clemenceau continuera; mais,
sans renier formellement le Bloc, il suivra
d autres voies. Il -ne sera aux affaires que
]WIT peu dc temps encore, jiuisqu on lui pré-
pare l'apothéose de l'Elysée. Il est excellem-
ment l'homme de la transition qui va s'o-
pérer ,' ayant assez d'autorité personnelle pçur
que la gauche garde â son égard un lon dé-
férent cl étant assez malin pour ne rien faire
qui indispose les modérés*

Le jeu parlementaire veut qu'un présidenl
<k Conseil démissionne dés que les éleciions
ont eu lieu. M. Poincaré demandera à M.
Clémcncan de rester. l\eprendra-t-il ses
fonctions pour quelques semaines ? S'il lc
fait , c'est qu'il aura résolu d'accepter d'êlre
candidat à la présidence de la République.

Quoi qu'il en soit, le départ de M. Clemen-
ceau du ministère est prochain.

S'il remplace if. Poincaré, il confiera la
formation du cabinet à quelqu 'un dont les
sentiments auront évolué el qui , sans désa-
vouer son passé, paraîtra acceptable à la
nouvelle majorité. Celle-ci esl conservatrice
-sans se donner celle épithète. EUe est com-
posée de 303 libéraux , progressistes et mo-
dérés, et «lie .pourra compter sur l'appui des
10 députés de la droite (royalisles). "Elle
aura contre elle 150 radicaux, radicaux-so-
cialistes cl socialistes indépendants , cl ,">7

te en France-
socialistes unifiés. Ces groupements rassem-
blent un tolal de 580 députés. De la jusqu'au
nombre dc 02fi , i! y a encore 40 dépulés à
classer. 11 ne faut pas se hâter, de les enfer-
mer dans unc catégorie , car ils cherchent
leur voie.

* «
La controverse continue en France sur l'in-

tervention dc M. Painlevé, ancien minislri
d-: la guerre , pour arrêter l'offensive du gé-
néra! Nivelle , en avril 1917.

L'ex-ministre a publié une justification,
qui, sans paraître lout à lait complète, a
démontré, par les altitudes de plusieurs gé-
néraux , que l'offensive de Nivelle était témé-
raire. Il a aussi obtenu, du maréchal Foch
unc déclaration, qui, sur l'heure , a pu êlre
considérée comme le lavant dc lout repro-
che. C'élail une réponse ù une criti que for-
melle de la Liberté de Paris. Mais celle ré-
ponse ne parut que treize jours après i'ar-
ticle incriminé, qui était déjà du 13 octobre
dernier et où on relatait une conversation
entre le roi des Belges et le maréchal Foch.
Celui-ci aurait dit au roi : « Si on a vait.laissé
aller Nivelle , le territoire pouvait élre libéré
seize mors p lus tôf,  »

M. Painlevé a été autorisé à déclarer que
Fooh n'avait pas eu avec le roi des Belges
la conversation rapportée.

On s'étonna à bon droit que Foch n'eût pas
envoyé directement celte déclaration au jour-
nal. Anjourdliui, il se révèle que, si le pro-
pos ci-dessus n'a pas été tenu devant ie roi
des Belges, il n 'en ' esl pas moins sorti de la
bouche du maréchal Foch. C'était dans le
wagon-salon qui ramenait le maréchal en
France après son entrevue avec le roi Albert .

M. Painlevé est ainsi , encore une fois , mis
au pied du mur .

L'entrée eh vigueur
du traité de Versailles

Parit , 2? nouembre.
-I. ¦ CotâaC suprême' da* .lOVés. réuni hier

matin, soais ,la présidence de M. Pichnti , a (-'.i
l'avis «pie .le -Ùràcté de Vorsailles devait î-.'.re mis
en vigueur U; 1er décembre.

Tous les «ffarls nécessaires seront faits pou::
SWivet à ce résultat.

Les troubles en Egypte
l.e Oxicc, •>; décembre.

Mulimoud Soliman pacha et Ibrahim Saïd
pacha, président el vice-président du comilé de
la délégation égyptienne, ont élé arrêté* co ma-
tin sur l'ordre des ajuiorilés mKilniTcs lettimni
ques, ct conduis à la caserne d.; Ka '.vE'.-Nil.

Le Caire, il novembre.
(Hovas .) — Les troubles se 50ni renouvelés

jeudi à Alexandrie. Des baganrjs sonl survenues
entre 'es nianifeslnnls et ,1a potiL'-?. Oti comple
deirx marié et -treize Messes. Le gouverneur à
démissionné. I/e général Allenby a mandé à la
résidence le président , le vk.c-pre-_.ilon.; cl le se-
crétaire du comité ' oçal ds la délégation égyp-
tienne el leur a ordonné de se retirée chez eux
avec teurs partisan*, leur disant qu '.il avail pour
mission de owisolidiir le protectorat , de protéger
Ce Irdiietljii-HixiW&n al nie nia 'otonir "ordre. I.' .'««r
a déclaré qu"il .ies ' comsidérail comme responsa-
bles ùcs excès île la presse.

l.cs journaux rtffcor «t Mahroa^su oci\ ô'.k vm-
pendus pour avoir publié des articles blâmant
l'a petico égyptienne d avoir tiré tut la foule.

Une constitution pour 1 Egypte
Le comm:n;iijuc suovflnl a élé ijmJiïc pair la

_Rés>ûîDcc, EU Caire 1 -
< 1-a pcRiqire de la (iraindc-Bj-elagnc cn

E&vjitc est de maûntenér. LtKJtoîKnnte ide ee
i;>is:y,i '«oi'i Ja proleclioa ixi'tanmi que cil de déve-
lopper le système du « self govcrnment »
sous tx» souverain égyptien.

<c Le bul 'de ila Grande-Bretagne cul de rfé-
JeriVè: .VBgxtii/ùf corolîfe tout dnmgcr oîjt-én'euir
tl  eciWp©'lïcgâreiKis'<36 n 'ûmipoTle quelle piii's-
ssufca et. en même temps. d'tfPiJV.-ir «1 système
iMiiTKi' .iiliomiiil avec '.eqsxei. sous Ces directions
à*»$n GracKÎ-JÏÎireJagr.e. le S-jJian. ses ihxn&tràs,
et Ces repré.senlcj-.it'* &S:H 'pair Ue peu|pCc puis-
sent. <iims ileirrs sçmèries iVverses et à tui deigré
gjffli é'.s'vé. comparer à Ja (ïircolcoin des rtff .-i.'ui-.s
égyptiennes.

• Le gom-xmuœnl ¦ Ae Sa Majesté a déc '.d'é
cFenvcyar une comméss'on qui a pour ilâchs d'é-
lîïbSr Jes 4?laiV«, <je ' 1a>onsJ.:irlnon. dëiïfier
eiCc-ci, cl. mine k» eou wil .>n: Sullan, dus nui-

ni>lr«y et das représentant» egyjjliens . d entre-
prendre ie liravolt pré'omVcore qui est nécessaire
pour «pie la tonne du fc>tar gouvernement
.puisse être airêtée.

« -la foi»Hoer du ia tniwcon n'est ipas d'tm-
riof. er ume •roiKlilulëon à l'Egypte. Son devoir
e>t d"ex[»Wiirer le terrain « de discuter sur v'oce
avec fes autorités tes réformes qui font  tuices-
•sijres , ct de proposer , arec l'agrément compler
du Suilcn et des minislret.' im projet de gou-
vsrncmént qoe' powrrs '-*<re ensiâle mis en
iprulùnue. »

LA NOTION DE JUSTICE
Aucun sentiment u'eît.,plus inné que ce-

lui dc la justice, aucune vertu humaine n'a
plus progressé que celle-là, cl la civilisation
moderne, qui feint d'ignorer la charité et
vilipende la chasteté,'»|»c«ssivement per-
fectionné ses lois pour taire régner toujours
plus le culte de la justice .

Aussi, dans le tumulte des revendications
populaires, est-ce le ia*»t de justice qu'on
entend toujours proclamer hien haut.

Si ceux qui dejnandeijt des réformes so-
ciales peuvent se fonder Sur la justice stricte ,
on a le devoir impéricus de ies leur accor-
der ; reconnaître leur; droit et ne pas leur
donner satisfaction serait les irriter profon-
dément. Quand ce droitji 'existe pas, il faul
qu 'on le leur dise. , au iieu de les entourer
d'une sympathie pm raisonnée qui les encou-
rage dans leurs réclamations, au risque d'at-
tiser le feu de la fournaise prolétarienne.

Très souvent , ce que 'noos prononçons être
juste est simplement cc qui convient , c'est-
à-dire ce qu 'il serait but» de pouvoir faire.

Ii importe de loule façon qu'on ail de la
justice une notion exacte, qui permette de
distinguer enlre ce qui est réellement dû el
ce qui est simplement convenable.

lin langage théologique, le "mol justice a
une acceptiou générale, pour signifier la réu-
nion de toutes les ve^ij. la sainlelé chré-
tienne ; c'est dans ce sens que li'évang ile ap-
pelle bienheureux ceux qui ont f a i m  et soil
de la justice . Envisagée comme verlu spé-
ciale, la justice nous fail rendre à chacun
ce qui lui est dû , en niellant , en premier lieu ,
ce qui csl dû i\ Dieu. Kn nc la considérant
qu 'en vue dc régler les rapporls entra ks
hommes; la juslicc est le respect du droit
d'autrui., '.

.Les droits d'autrui qu il faut respeeler sont
divers . .Nous y pouvons distinguer ceux que la
sociélé a vis-à-vis de ses memhres, lesdroits
tics citoyens vis-à-vis dc la société, et les
droits des citoyens les uns vis-à-vis des au-
tres, ou ce qui est dù par l'homme au corps
social , cc que lc corps social doit à scs mem-
bres , et cc que les individus sc doivent entre
eux . A ces trois sortes de justice, très vieilli
division , dont ks termes sont peu clairs par
eux-mêmes, on a appli qué les noms dc jus-
tice légale, justice dislributive et justice ooni-
mutndvr. four obscurs que soient ces adjec-
tifs, la dist inct ion qu'ils doivent signifier esl
parfaitement nette.

iLa justice légale esl celle qui dirige les
acles des membres dc la sociélé en vue du
hien commun, qui les rend conformes à la
loi , d'où l'appellation de justice légale. G'est
la volonté du législateur qui , pir une loi
positive , fixe -la proportion du concours que
chacun doit fournir à la société.

La justice dislributive est celle qui oblige
îe goiivcTiH'mcnt h répartir les biens com-
muns cl les fonctions suivant les besoins el
les mérites, et les charges d'après une pro-
portion el suivant les ressources de chacun.

La justice commulativc, ainsi appelée
parce qu'on envisageait qu'elle "réglait sur-
tout les échanges (commutations), fa i t  rendre
à autrui ce qui lui e.st strictement dû.

A côté de la division cîassique <ie la jus-
tice, y a-t-il uue justice sociale, qu'il faille
introduire dans la morale, pour correspon-
dre aux revendications du monde des tra-
vailleurs?

Ce qu'on appelle justice sociale est unc
expression qui groupe les droils ct les de-
voirs qui concernent la classe ouvrière,
mais, si ces droits et ers devoirs sonl bien
réels, ils so-.iit compris déjà dans l'Une dos
anciennes divisions ri-dessus.

Ceux qui sonl soumis à mi travail exces-
sif , c'est-à-dire ù des conditions qui ruinent
leur saalê ou détruisent la vie normale dc la
famille cnl mille foisraisDn de réclamer des
lois protectrices. On a contesté aux souver-
neinents le droit de décréter certaines lois
exigeant de grandes dépenses pour amélio-
rer lc sa i t  des déslu'.rilés ; on a di t  qu'ils

faisaient du socialisme d'Elat. C'est bien W
tort. Depuis l'Encyclique De condiliont
op if icum, les catholiques ont une doctrine
sûre concernant l'étendue des prérogative?
des Etats cn ces matières. Xon seulement
Léon XIII leur signifie l'obligation qu'ils
ont dc veiller à ce que les patrons nc vio-
lenl pas à l'égard de kars onvriers les
devoirs de stricte justice et de subvenir im-
médiatement aux besoins de ceux qui se
trouveraient dans une extrême nécessité,
mais encore il veul qu'ils apportent à la
solution de la question ouvrière leur effi-
cace concours et qu ils fassent en sorle que,
de l'organisation même de la société et du
gouvernement, découle spontanément îa
prospérité publique et privée.

Veillant au bien de tous, c'est lc rôle de
l'Etat d'avoir un souci particulier des
plus pauvres. La prospérité générale doil
commencer par l'abolition de la misère
d'un grand nombre. Si donc l'Etat ave ou
développe des institutions en faveur des pau-
vres, cn ne. doit-ras lui reprocher un gaspil-
lage des deniers publics. C'est de la justice
Légale que ne pas lui refuser obéissance sous
forme des contributions qu'il a établies à cct
effet,

Jusqu'où l'Etat doit-il aller dans la voie
des améliorai!ans sociales ? La mesure de ses
possibilités n'esl pas indéfinie. Ses obliga-
tions ne doivent envisager que le nécessaire
el il peut négliger l'agréable, c'est-à-dire ce
qui tend à augmenter simplement chez ses
administrés les commodités de la vie.

Mars, dans loutes les classes sociales, on
trouxe <ruon n'ivl jamais assez bien. J^s
revendications qui ont pour but de rendre
l'existence pius facile sont l'expression de dé-
sirs 1res légitimes, mais elles ne créent pas
un devoir à la société et à l'EtaL

Que ce momie soit encore 1res loin de la
perfection, cela est incontestable ; cependant
il s'y achemine, non pas très directement, il
est vrai ,  mais par des progrès cn spirale ; les
conditions de la vie ont visiblement augmenté
de facilité depuis les âges révolus ; Jc bien-
être a une tendance manifeste A s'égaliser ;
la misère est moindre ; la souffrance trouve
des asiles. . .

Mais il y a encorv% tant de malheureux!
Ç'esl à eux tiu'ii faut , songer, plutôt qu 'à
diminuer les heures de travail au point d'exa-
gérer pour un grand nombre les exigences
naturelles du repos.

En résumé, ia justice sociale nc s'expri-
me pas pan la conformité de l'ordre
social réel avec un ordxd social idéal,
un paradis terrestre imaginé par les so-
cialistes , surlout, scmbîe-t-il. pour éta-
blir , par contraste, que les conditions so-
ciales actuelles sont un enfer. Il y a long-
temps que cc rêve s'ébauche et que ceux qui
sc lèvent pour prétendre le réaliser font suc-
cessivement des faillites lamentables. LJ

vérité, c'est que, précisément depuis le para-
dis terrestre, le loi de l'humanité, c'est lc
travail, la peina ct la souffrance. Qu'od
s'efforce de. rendre celle vie moins insuppor-
table, c'est une ambition que doivent avoir
les dirigeants dc lous les pays. Mais ils ont
l'obligation de tout considérer et , cn souhai-
tant  améliorer le sort d'un grand nombre,
dc ne pas compromettre l'économie na-
tionale. Si. par exemple, on se donnait
pour programme de ne - rien refuser
aux revendications communistes, il faudrait
supprimer le capital. On enlèverait par là
même un important stimulant au travail et
aussi le seul moyen de tenter des entrepri-
ses qui profitent à la prospérité générale.

C'est donc en balançant toujours le pour
et le conlre que les gouvernements doivent
s'avancer dans la voie des innovations coû-
teuses pour les contribuables. L* législateur
doit sc proposer tout cc qui peut servir au
bien commun. Mais, entre les réformes qu'on
lui demande, il a le droit de choisir et d'y
substituer quelques-uns des moyens meil-
leurs pour assurer le honheur relatif des in-
dividus . Prenons , par exemple, le thème dc
l'augmeiiLalion des salaires, à propos duquel
on entend des revendications qui. donnent le
vertige. Or , c'esl là un palliatif , un trompe-
l'œil. car l'asi-.însion indéfinie des salaires
a pour effet de faire monter encore le prix
de la vie. J l  serail plus urgent de modérer
les appétits, d'interdire le luxe, de réprimer
la débauche el la gourmandise du boire ct
du manger. Si l'Elat pouvait faire régner la
simplicité des mœurs, Ja sobriélé el Ja bonne
conduite, l'équilibre ûe. nos moyens el de
nos besoins ne tarderait pas à s'établir. La
gêne, dans beaucoup dc cas, ferait bienlôt

place a 1 aisance. On ne rencontrera pas de
moraliste ni d'économiste qui contredise à
celle affirmation, qui peut se déduire dc
l'évaluation des dépenses inutiles. Un pays
s'enrichirait vile s'il pouvait capitaliser toul
cc qui est dépensé en marge des besoins
véritables, ct il pourrait alors, sans décrélci
des impôts excessifs, subvenir à une foule
d'institutions qui ont en vue le bien-être de
b communauté.

Xon seulement certaines revendications
qu'on entend sc produire ont le tort d'être
formulées au nom dc la justice sociale ; mais
elles sont ma! choisies, inefficaces pour ame-
ner le bien commun qu 'on se propose. Les
gauvwnemen'.s, s'ils étaient-plus pénétrés de
leur mission et surtout s'ils avaient unc au-
torité moins éphémère ct moins caduque, se-
raient , mieux inspirés cn lâchant d'aider
l'Eglise à faire régner les vertus chrétiennes,
seules capables d'assurer dc meilleurs rap-
ports entre les hommes.

Le vote da Conseil des Etats
pour la Société àes nations

lierrir, 21 nouembre.
Grande journée. Société des nations , ce ma

tin ; Vbrarifcerg, ce soir. .Vous vivons en
plein dans )'lii>loire , et l' avenir se cor.stmi!
Î.OUS nos yeux. Le Conseil des Etats , celle co-
lonne de nos traditions, n'a pas hésilé A st
jirononcer jiour d'accession de la Suisse au nou-
veau Slt-iul international. La majorité qui a va'.i
pour l'accession est . p 'xie considérable que r t
le faisait* prévoir l'assaut réiièré des ajournant» ,
A deux reprises , /es représentante, des canlons
se 'sont - trouvé» en présence d'une .'proposilion
<!:lotoirc. Quelques-uns ds nos confédérés de' 'a
Suisse iiïieanaade. malgré- leur sympathie-pour
le pucle de la Société (*es nations , ne -poui-aïenl
se décider a prendre une décision rmmédiat>\
Avant-hier^ - e'élak M. Léger, de Gïarïs. "qui
attachai! ce grelot de l'ajournement. Hier,' "M.
¦\VeiWein revenait indi roc lemant au même point
de départ en 'iropcnanl de ne pts entrer en
malière <" pour lc moment > . Aujourd'hui . M.
Winiger a prié M. WclfcKein de caovertir sa
propoiition cn motion d'ordre. M. Wcltslein
s'est aussitôt conformé à cette-suggestion, ei
n«is avons vu air/d im nouveau scrutin sur la
question d'ajournement. Celle fois. le'-rcnVoî i
(Vs lemps meilleurs a été repoussé, par 22 io:x
ctr.-.ltc lô.

I-ï va'SSOs dire que tet Romands compacts oui
fail Jront conlre toutes ces lenlulivc* de traîner
les choses cn longueur. M. ie Dr Dind surlout
a Mé ealégoriquc. Si pelile que soit la Sirisse.
dit-i!. il ne nous sied pas qu'elle se .melte à
l'a remorque du grand Elat d'eûtre-mer. Les
"Américain» 'peuvent décider ce qu 'Us, vcitcnl.
nous, nous avons le ' devoir de nous rnell re à
Venùxte, cn nous plaçant au seul point de vue
dé l'intérêt national D'aiEeurs, ut .dépêche du
Itiuul qu 'on vient exploiter ici pour nous dé-
tourner de noire chemin ' n'est qu 'un raconUir
«le journu'.ù-lc *. Les nouvelles d'Amérique chan-
gent d'heure en heure. Pourquoi perdre noire
lemps à HtAre ces fiuclualions » .

M. 'WetlsWn qui . avant d'être consevfer
d'Elat. fut un journauHlc lie profession , croi'.
voir dans '.es paroles de M. Dind . un . certaài
dédain pour la presse, ce qui n'esl v» pcno'is
au XX me siècle. Du récite, f.a dépêche dont nous
lirions provient de l'agence Havas.

M. Dind réagit aussitôt contre ic coup drpit
que M. Wettstein croi* i.ui porter, c Je ne suis
aiii-nwiement iniprcMsioimë, dit-U T par ïc fait qup
cette " nouvelle émunc d'une agence dfticidk
française. Je ne me laisse pas guider, en celle
grave affaire , par des sentiments enten '.ophi'.ts .
C'cot comme citoyen suisse que je parie ici. >

.AprH-«t intermède, auquis: -met.fin..lb. rejel
dc la molion d' ordre de MM. IWllMein-Wio ""3er,
on revient BU fond dc la questiop.

M. Winiger se prononce très ouvertement
pour l'accession. La Société des «valions, dil-il ,
remplace le congrès de la paix qui devait se
ràinir après !a guerre, selon les prévisions.pri-
mitives.' C'est par la Société des nations scuie-
¦menl qu 'on pourra régler la question du change
el une folle d 'autres questions d'ordre écono-
mique el financier. On nt lardera pas k voir
que . pour le règeemeni de ces difficuH:*. l'en-
trée de.l ' Allemagne dans la Société des nations
est indispensable. Si la Suisse refuse d'accérier
mnintenant à :.a Ligue comme membre origi-
naire, er.e lomli.-rn d:v>> un isaVmsn! tel qu'eue
se Sierra «forcée p'us lard iV demander à Mr*
aecmvîlie dans il Société des nst'ons dans sin
conditions hion moins f_worn-k~s.

M. Mercier , qui repara-H >ur la scène pari*-
mentaîre après u;-i séjour de deux ans à Berlin
comme minislre suisse, pose diverses question:

Il s'agit de 4a nouvelle du refus ds ralif
cation du itrailé de Versailles par le Sëna<: ami!
rirnin. information qui élai; p.'rfai^emMli ai
Ihen tique.



au che! uu Dtparlemcm polilique. il se préoc-
cupe, en particulier , de savoir si Genève, devenu
le quartier général des Eta*» associés, n 'est pas
exposé à être considère par un agresseur éven-
Uiel contmc une place stratégique.

M. CaLonder répond. N'otrc neutralité mili-
taire esl complètement garantie. Le pays qui
s'exposerait aux sanctions de la Société des na-
tions en persistant i Iroubier la paix n'aurait
aucun droit de traiter Genève en ville ennemie.
Sans doute, un attentat conjme celui dont la
Beiïgiquc a été victi.ue est 'toujours possibCe,
mais l'agresseur ne pourra aucunement se pré-
valoir du fait que Genève est le siège de ia
Société des nations.

Le débat général est clos, et le Conseil des
Etats décide, par 33 voix , contre 6, d'entrer en
matière sur le projet de ia majorité de la com-
mission. Ge projet diffère ««tdcmenl en un point
de dMaite du U-xle adopté pair le Cernsoï natio-
nal. Cetle divergence consiste à éliminer la dis-
position introduite par le Conseil svatiouaù ù la
fin du paragraphe 1 de l'arrêté, selon laquelle
l'Assemblée fédérale et non pas. Ce Cowjeil fédé-
xal. *eni.l com.py.csvU; poux élite tçs cççtésea-
laols de éa Suisse dans la Sociélé dps nations.

A la demande de M.  Calonder, cette disposi-
tion est retranchée , en cc sens que Ca question
reste intacte.

Ee 'Conseil des Etats supprime donc celle
disposition finale, ce qui amène le Conseil na-
lional à s'occuper à nouveau de la question. La
divergence est finalement réglée par l'adhésion
du National à 'la décision des Etats.

Ainsi , l'accord esl compicl enlre les deux
Consoxs. Au -strie défin'dif , par nppal nominal,
le Conseil des EtcU adopte le projet par 33 voix
contre 0. Les opposants sont IM. Bœhi (Thur-
govie), Da-Hkr (AppcnzeH-Int.). Huber (Uri).
Legler (Giaris), Muheim (Uri) «t Ochsncr
(SchwyU), .

•Avant le vole, on donne lecture d'un télé-
gramme de M. de Montenach déclarant que,
retenu par la maladie, 11 n'a pu assister à la
séance. Iii demande qu 'on inscrive au procès-
verbej son vote affirmatif.

Leis outres absents sont MM. Merz (Berne),
Henri Scherrer (Saint-Gall) et Paul Scherrer
i Hâte-Ville).

M. Brflgger, comme président , né vote pas.
Dans la liste des trente-trois acceptants , fi-

gurent tous les députés romands, y compris
M. Python et doure membres de ta Droite.

Âu Conseil national
Pensions de retraite

Berne, 21 nouembre.
Eii proposant aux Chambres fédérâtes, cn juin

passé, un projet d'arrêté législatif tout fait , ins-
inuant dos pensions de retraite pow les mem-
¦bres du Conseil fédéral , il commission des fi-
nances, conduite par M. Spcùser, avait oublié
qu'ium conseiller fédéral pout être marié ei laisser
une veuve ! C'est Qe cas dc M, BAJHQC, <st tes aci-
¦Miirs du projet de Coi se sont empressés de pro-
praur un complément assurant aux veuves des
cccnaeWcrs fédéraux une pension allant jusqu 'à
h» moitié de celle dont aurait joui ie mari. Ce
complément dc loi a passé sans encombre, après
qu'une .proposition de renvoi <le M. Bopp cul
été Teyxrossée, par 66 voix contre 8. Et Des cotn-
spiSers fédéraux pères de famille ? On .es a
patsés soua siience inlcntioancllemcnt , cn pré-
siunainil que les enfants d'un conseiller fédérail
auraient atteint, en tout cas, C'àgc dc 18 <uis nu
moment de la mort du père et de An mère.

La Savoie
Jtevcmanl à ii question «de Ha Savoie, de Con-

»«U nationak n offert fie spectacle d'un dudl ora-
toire -des Genevois avec M. Gelpke. Le .président
de Ea Ccaifédéralioii , iM. Ador, a cx;x>sé dam
quelles conditions i'nrlidlc 435 du trailé de paix
avait pris naissance. La Fran ce, considérant com-
me humiliant te maintien de la neutroflisation
de la Savoie, avait fait introduire dans le traita
la suppression de cetle servitude, la Suisse,
n'admettant pas que lia situation de droit fût
modifiée sans son assentiment , est entrée en
]>ourpail!ors il ce sujet el n obtenu , en compen-
sation, ia confirmation de la iioutrab'-'é hrdlvé-
liqur .

M. Ador qualifie d'excessives les compensa-
tions demandées par 'M. Gelpke. Les Genevois
connaissent parfaitement leurs intérêts ; en bons
patriotes , Us entendent'les adapter aux "intérêts
du pays entier, aussi cn oe qui concerne Ces zones.
.Le* soucis au sujet des fortifications françaises
«fui pourraient imenacor lia sécurité de (icnève
sont sans objet. D'ailleurs, la Frauce, <lu côté
du pays de Géx, est frlbre de construire des for-
•I if tentions beaucoup pflus menaçantes pour Ge-
nève.

M. Gelpke maintient ses dires, et M. Micheli
se fdche ; il reproche uu député balois «le déna-
turer Je* f ails'et de nc rien comptcadisî «AUX. w.v
tiréls de Genève. Là houlireiCisaliion de Ca Savoie
élait pluitftt nuisible à l'essor économique de Ge-
nève. 31. Ziirrçher esl venu contester que l'affaire
fût suffisamment édaircie et a recommandé en-
core dc ïne pât^nlrer en matière pour .le mo-
ment.

ïl .y a "beaucoup de nervosité dam l'air. Ce-
pendant , la prise en considération du projet est
votée, par W yoix contro 30.

MM. Schar et KiKAwdif essayent finalement
de faire -adjoiiKh-e 3a clause référendaire. M.
Lohner combat celte idée, qui est écartée, par
53 voix contre 27 . Le proj-n; d'arrêté «st adoplé
pair 1>8 voix contre 23 : Jes (socialistes s'ahslien-
nenl.

¦Les députés quittent 'a salle. Ce «'e*! que pur
33 \;oix contre 3 que le ronlrc-projei sur. l'ini-
tiative concernar..'. Cet;, jeux de hasard, revenu tV.i
Conseil déi Etats avec ame modifira'lioii, est iip-
[xrouvé.

M. Rde&aix: qui, en seplémtSrè, wr»t' exigé
l'abrogation de la .loi sur 4organisation - mat-
aire ct se trouvait en présence d'un- 'échec ccr-
lain de sa motion abracadabrante, a codifié '.e
leile dp .sa proposition en demandant sim,P'-"-
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ment une « réforme complète » . v*6' vague, el
M. Decoppel a accepté de faire celle étude oca-
démKpie du problème.

Vers 11 'heures, ê'ordre da jour csl épuisé. La
séance sera reprise ù «ruatre heures et demie
pour lb volalion finaic sur S'cnlrée dans hi So-
ciété dos naiions. Est-ce «pie les dépulés seronl
en nombre suffisant pour décider valablement î
Le président Iteberlin paraît très inquiet i\ cc
sujet ct parcourt la saille pour engager ses oua fl-
ics â être fidèles.

Le vote final
snr la Société des nations

Le zèie du président a porté fruit,  l'ne honne
centaine dp députés garnissent la salk lorsque,
il qualre heures et demie, Ca séance de relevée
est déclarée ouvert.

Le projet ¦' d'arrêté portant accession ds la
Suisse à la Société den nations revient du Con-
seil des Elats avec une seuie divergence. Les
Etats ont bille lfl. disposition acceptée pat k
Conseil national , revendiquant , pour l'Asswu-
Jiûéç ifédérale, le droit de noiuinalion et dc rap-
ptl <k^ J^-iéVlCS iVl̂ ïS &1T1Ï 

V» OT&AK/SS li« lîl
Sociélé des nation**.

La commission du Conseil nalional a trouvé
unc solution intermédiaire pour cn finir une
fois pour toutes avec les discussions. Comme
MM. Spahn «t 'de Meuron l'expliquent , U» com-
mÎÊsion rcccanmaivle d'adhéiei à la aramère Ai
to'sr du Conseil des Liais. Cependant , eùle pro-
pose:un « postulat > qui invite le Conseil fédé-
ral i faire rapport sur La question du mode de
désignation des déiégués suisses. La majorité de
la commission est favorable à cc que celle désl
giiition soit cor.tiée aux Chambres lédérales
Peul-ètre que celte réforme, qui inaugure ia
démocratisation de la Société des nations , né-
cessitera une révision constitutionnelle .

M. le président Ador confirme celte manière
tie voir. D'après ta constitution actuelle, c'est
au Conseil fédéral qu'appartient la noiuinalion
Cet diVégués en ç;uitjtion. .Le Conseil fédéral
accepte d'ailleurs l'élude demandée.

M. Scha:c ayant insisté sur le maintien de Ca
disposition votée par le Conseil national , l'adhé-
sion au Conseil des Ktats est décidée par 94 voix
contre 18. I« postulat est adopté par 104 voix,
sans opposition. A Ta solation finale. C arrête 3 ; radicaux socialisles, 1 ; socialistes indépen
fédéral est approuvé par 86 voix contre 30.

La séance est levée à cinq lieures. Samedi
séance de clôture. , .

LE VALAIS ET LE VORARLBERG

Les députés dn Hait-Valais au Grand Conseil ,
conscients de Jeur communauté dc race avec
les Voraribergcois, ont pris ia résolution «ui-
vanle au cours de leur assemblée du 19. novem-
bre : Le Conseï. fédérai est invité à examiner
avec bienveillance la queslion du Vorarlberg et
à pourvoir , dans la mesure du possible, à l'atté-
nuation de la détresse dans laqueÈie se trouve
ce brave petit peuple. Dans la même séance, on
a'décidé d'organiser une collecte pour les ineli-
gïrrts on Voiar 'iiicTS.

L'iaterconfessionnalisme à l'école
Le dis-crédit de Vintcrconfessionnalisme sco-

Caire s'étend. Le thème vient d'être traité dans
une asscmbK'e que les proleslants au Toggen-
bourg saint-gaUtois ont leamc ces jours passés,
l'a maitre d'école secondaire a dit que l'état
d' espril ries jeunes instituteurs formés à l'Ecole
normale, où * n'y. a pas d'enseigneunent reli-
gieux distinct pour chaque confession ct où
1 iBtt.truciiO'n religieuse et* t imite >, esl «.ur-
inant. L'effet de cc système o_jt patent : l'in-
djffércn .tisme el l 'incroyance chez ies jeune;
instituteurs en sont le fruil.

L'assemblée a elécidé d'appoier l' a t tent ion du
Conseil d'éducation sur tes funestes conséquén-
ces de cet étal de choses. Elle a exprimé U
vœu qu'on voue désormais Ettcntion à la for-
motion religieuse des inslilutcurs .

C. F. F.
He-cellcs d'oclcflirt? : 32,847 ,000 l'r. Dépenses

32.759,000 fr.
Rrceltcs depuis te 1" janvier à fin oclobre

275, 160,000 fr. Dépenses : 237.253,000 fr.

LA VIE ÉCONOMIQUE
Nos broderies

-Le gouvernement français s élevé le conlingenl
m>cnsiiel d'importation potir les broderies de
625,000 fr , à 1,600,000 fr. Dans ce chiffre, ne
sont pas comprises les imporlations pour l'Al-
sace-Lorraine et les envois retenus depuis te
mois d'août par les bureaux dc daiancs.

Décisions abrogées
J»ar ordonnance de l'Otfico .fédéral ele i'ali-

mental ion, tejule une. série de décisions dc
ftv.«T« , csKrairaKA i* rsiN.UaiV.riiiCTil tn îrails cl
le eoiiiiiierce des fruits , ia culture du tabac et
d'aulres . planlfB ne. serva^il pas ù l'approvision-
nement du pays en dehrées a'jimeiilàires, !c sé-
questre des betteraves !s sucre , la fabrication du
heurte è* t'utilisation élu lait ma'vgrc, etc., se-
ront abrogées à la dale du 1** décembre 1019.

fa mauvaise  qualité daus  lea m c uliles
Du .secrétariat de. ('Union suisse «les uiaïres

taiiis-iiers et .nuisons d'ameublement :
i Depuis 'quQâqty lemps' l'Importation de

meubïcs de provenance allerhan,lî sltub'c ^cen-
dre une exlension considérable. Différenls jour-
naux ronianils ont TeprOeiiâl' iiii ailii''.: publié
par m» jowrniiS ide ia Suùsse allenvincli tendant à
démonlror,, avec chiffres il l'appui, que .le prix
de revient «les meubles de provenant altemniKle
est «[érteur . dc heuikcoiup il , e\-iui d "S mfHvWes
de fabi-icalioij puisse.

« Les chiffras édités mens .pitraisisent sujel» .i
caution. M;.v.h<<u.ceuseaient, les res\seignamv.n.'.s
(juie nous possédons ne sont pas encore »«»o«
complets pow- 'pouvoir Tcrrse^gnnr liç public.
Sl&te1 auiroTis'Vo;tasion d'y revenir.

« Ce qui nous importe nu jour l 'Inii . r 'es!

a-.mporl«lion des IIK U I. . rembourrés, spécialc-
ineiit des .immljdes en taiir itils i club > . Le prix
en était avanlagenix par ie fatil du change, nous
ne ?« conle»luns pas. Mais îa DiaretiandHi 1
Quelle camelote ! pour utiliser l'exprevsion con-
sacrée. Les sangles, epii doivent soiiletiir total
l'effort, sont cn papier. Egalement en pap iir la
corde à fjuinder , lia fici-t!«? el 8a tccle si garnir. Le
rembourrage esl cn épicéa. Le cii.i ani-iuli et
remplacé - -par une compétition de vi^ux chif-
fons. >

M. Datasta
et les délégués d'Allemagne

Paris, 21 novembre,
( f favas .) — XIM. <k> I-crsncr el Slinson, elélé-

gués aUlomands, se sont rencontrée jeudi soir au
ministère des affaires étaangéw avec M. Dvt
tasla , stvrolairç général de la Conférence «4 M.
Derthplol , .dirco!t;ur «les uff tàc-is . polHiques. Ils
oui procède à un preiiuor échiu^c de vues au
sujet du prolocole épie lia représmlanls aiie-
iiiamls devront .l'goier relativement à Q'cxéculion
des clauses dc J'armistice <çà u'auva.wivl cas élé
exécutées au jexur de Ux tasse vn-  vigueur du
traité de Versailles.

Extradition d'Allemands
Parit, il novembre.

(Havas.) — -l̂ iusiaun-s offëù-rs el foitclioa-
naires allemand? accusés de vol et d-.: pillaçc
ont été extradés e>t son* arrivés à LiŒe. Le cor-
respondant de la Presse dc l'arlt a interrogé
S'officier rappartouif . le capitaine Cnnshtnt. qui
a assuré <fue O'inisilruction de «.-es aff-iires serai!
menée rapidement. 1] a aijouilé ([ite d>uttes Ail.;-
mands dont l'eniranlition est -Iirm.indée ne lar-
daronit pas à «joindre leurs co- ic-usés.

Les élections italiennes
Rome, 21 nouembre.

(Havas.) — Voici .les résultats généraux des
élections légrétatives : socialistes, 156 sièges ;
eatholiepies, 100 ; libéraux, 161 , xocÀ'istes «é-
formistes, 16; démocrates, 23; républicains,
9 ; combattants, ?3 ; radicaux démocrate» chré-
tiens, t ; natàmaiist-cs, 2 ; dépuiêa indépendants .

dants, 1.

TJn déserteur élu député
Milan, -il novembre.

Le Secolo s'occupe du cas d'uu socialiste é'u
député epii est déserteur. K a'agit ,iai socialiste
Misiano. 11 était employé des cfi9niilu.de fer à
Naples ; il f û t  cx'pfuïsé de celle :id:,iinis!riilie«i
pair «11:10 de «a participation â la ijrévu gétiè-
rale. Jl entra a_îors dans le joornnliifife pi tra-
vailla ft l'Aoanti. IJI guerre ayant éclaté, Mi-
siano, qui de»ait remplir ses devoirs mililairo.
se réfugia en Suasse d'où ï fut expulsé par les
i .:l«:ile. s fédérales. U sc Tendit en Aliemagn-,
où il prit ume part;. active ai ia irésxilution ct fut
condamné ù six mois de ptison. .Après .*a libéra-
tion, il aïa cheinchîr asile il Viçnn», où il se
'trouve actuellement.

Le Secolo se -demande si ce nouveau dépoté
peairra être airrété ol fusillé selon le jujjemcnl
rendu par le -Ir-tamaS militaire dm 20"" corps
«l'armée ou .s'il . jouira de l ïmmunilé  painlcmen-
laire.

L autonomie de Malte
Malte, 21 nooembre.

(Havas.) — .leudi à raidi, le. gouverneur a 3u
au conseil législatif les dépêches élit ininislrv
anglais ides colonies aouvoiicant ,'a concession
aux .Maillais de !a pleine nulonomie pour "Iw
affaires locales ct uine aiele finincicre. I.a' ViVe
est pa\-oisée. La population-manifeste un vif en*
^housiasme.

P£TI'K AtftTri
HôUllMie Listcnauo

.On a vendui aux çnchèfes ltt célèbre IiôtvJIerJe
ù J'enseigne de Ça « Têle du Sairnisin > , gui sc
trouve îi <V?ax pas du palais é.pisoopal de
.Sniidliweill (Nollùigham, Angleterre). HIe existe
dapu's cinq oents ans, él locii <les rocs s'y sont
eurôtés. Cliarles 1er y Cogeà et c'est etains le café
de celte bOtcIJeric <rue. De 5 mad 1616. £ sc ren-
dit aux con»nKssair<>s éeMissaës tpxi ' 5e coirihÈ-
s'iretft enipuile à Kèlllam. Entre 1804 ct 1807, on
y rencontra fréepicmineot iiord Bvron, qui s'y
arrétaii quand H aKaàt voir sa mère. On y joua
souvent ites .pièces «ie théâtre, et Ce* acleiurs
amateurs qsirs, se proeJuislaiient datu les saEoiis
de la « Tête du Sarrasin > exemptaient parfois
Byrom japinà euix.

Journal de la santé

Nouvel le  offensive de la __rippe i Paris
IDe la Presse de Paris :¦ D'aiprès los rcnsngnènienls que nous avons

pu r«oiKi5}i_r ' dans d'iÉffércnts sen-icess hospita-
liers, Jai gn'jppe a réapparu ¦ ces. jouis deimJors
isous ta forme brut^o ¦ qu'olle avaàt l'année
passée, .niais, heiireuisoment, par co_s isolés. U
¦ne s'agit pius de. réactions 'méningées ou d'an-
gines dont Jc gpronostiiic était bénin, nues de exs
plus tyjicques. Certains malades ont des, réac-
tions Jébriless extrêroemeiit îo!|eIKles avec tas-
sJtale cxiriMiw cl conrhatuTe géuéraCisée. aon«
que débutant souvent î» grippe au cewïrs de la
«fcmaiére épMémic.

D'autrew, jiius igrawanent touchés ,' ont de>
complications ipiiilnioTi.afjres ' ou iKleuraCes qui se
distinguent ipar ' .lexur émportaiiSc. leur élcnduie.
el sucloiil Z-n rapiiïté <le leinr évedirtiori, IKJIX;
qu'on l'a e>Wrvé O'annic paîs4e. Mais il s'esit
dc cas isoéés ei rektivéïncnt ^u mombrmix.

Iiaut-il loraôuife -unie, nouvelle épidémie? Ce
m'est, <jm Jc caractiîTc ûe Iï«î*IS «jurseux ds. la
Oiùppc que ia dissémcnaticri extrême immédiale.
Aclupïemeiit. Ce» cts observés" ne pakussent pas
avoir essaimé, et cm ne signa Vr (pas de ' ' loyer*
é.pidémiqiw-s. Or. il e.sl «ûissi'«pie, uipre-s ternies

Ues grondes êpieVém'es, que les germes morbides,
en qucCqwe sorte épuisés, s'essaj'cnl à raprcnilre
niais ne fUirvicnnenit A loucher que epickiues
i" r. ilïvixVus, el nous j»auvons cwp&tr «fine iioiiis
isconmes en présence de cos itirsaïuts udiléaiies.

lt fauelra'it intendant ipmndrc gaireie, sc raip-
pdlcr <ssxc la saison csl propice au revoil dc (l'in-
fepiion, el, à de nowveenix «sas se rencontrent
leuT cnloiurage doit aârieusentent et aussctôl se
fréiiuHLr eocitre He.s risqiies elo. conlaindiiatieMi.

€chos 9* pari Quiï
>'¦¦ »

LES MOTS DE LAURENT TAILHADE

•le poèilc Lbuircivt Taîlliade, mort «larniùrc-
iH£nt , eut eles mois crucOs.

'H iSsiil de Jean "Moréas : « Scuv «wîeite est
d'avejèr découvert Ronsard rt dc ['avoir Iraïkitt ^
cn mi>Jdo-vulelaquc ! »

Sa iratllerie n'épargnait guère Us glairws con-
sacireke. Il a suppelé Leconte, «5e Lisic un « bi-
bliatbècar'rc paatëiir d'éiéphanls J I

U eemf ias'i «u-ssi à 7*Ca, tequei é4acl soa voisin
au fa mem x banquet dc La Plume :

— 11 y a, «tins vas 'livres , «les passages «ie va-
leur... C'est elonniiage «]ue vous n'écrtvicl: pas
un QMxKemr fnuicaùs . , .

MOT 0E LA FIN

— Qucïe rancune avez-vous contre lc piano 1
— Point ! Au contraire, je iui suis recon-

naissant d'avoir beaucoup augmenté le. riCeur
du silence.

FAITS DIVERS

L'inc-  n ï i e  de C» ron te
Sur l'ordre , du jiroe-ureur général'., M'"c Louise

Torrigiotti, Italienne, el 4t. Lcuis GugUeVmctli ,
Italien , ont été arrêtés sous l'inculpation d'avoir
mis lc feu à l'immeuble incendié feutre jour ,
ii Carouge.

C'est pour bénéficier d'une assurance de
50,000 fr. que M mB Torrigiotti a fait imettre le
leu il sa maison.

Do foorrage prrda
A Berne, hier matin vendredi , un incendie a

éclaté dans un dépét de charbon de ia imaison
ïlirlcr. Favorisé par ie vent , lc feu attaqua dc
grandes provisions dc fourrages qui furent com-
plètement détruites ct se propagea ensuite il la
maison d'habitalion. Les «légilts sont importants .

FRIBOURG
La santé de Sa Grandenr

Mgr CpUIard

L'étal de Sa Grandeur Mgr Colliard est resté
stationnaire depuis jeudi. Lcs journées d'a-
vant hier et hier, ainsi que la nuit dernière,
«Mit été calmes. Le vénéré patient demeure
très faible.

Conaeil d'Etat
Séance du 17 novembre

M. Georges Python, élu vjoerprésident du Con-
seil d'Etat , en ramplacement dc M. .0esd«maux,
dwiiine colle élootion pour raison dc santé.

W. Python persistant dans i*a dô'.crnnnaliexn,
iruf.gré ies instances de 6«îS «xidlègues, * ost pr«i-
cédé à un se«»iiel tour «le scrutin, qui «kSccme
la viçe-présidenoc é iXI. Je conseiller d'Etat 'Musy.

Aa Sémlo»lr«
l>imaiiche dçrnoior, |«î  profossours et les

éCèves du Séminaire, entourés de qud«p»ets amns,
ont fêlé la haute «fctiitfction que M. J'abbé iSavoy,
(professeur de «logme et d'éxtVgése vient de rece-
voir du SoiKwrain Pontife, en rccemiaissaiice
des nombreux «ffrices rendus ont intennés. lie
Sscmt-iSiéga xàent en effet <te cosïférer -à
ftL Savoy Cn «lignite de PreSlat de Sa Sainteté,

Bairemeut dgnélé aiura été mieux méritée que
celle epii est accordée à M. ie prtxfesseiutr Soroy.
Non sciiùcanent iil porte avec «isamee la charge
cejiwidàrable qu't oocuipe au Sémùiairie, mais
il a déployé comme caipUassie-auiménÉen:, pnia
«•omme amnâniernclurf; nm zèie eelmiraJiile jpour
3e lien sptritaitfi «Ve no& so'.dietis. L'année der-
nière, à i'époque où ia gri|ppe séwsait onucl-
licment, M: Savoy s'est dépensé aivesc un dévoue-
ment à toute épreu.vc osa seoricc «lies mnlilaiires
nciifieies. L«s priisonaiisrs de guianie internés cn
Suaisse ont aussi) bénéficié «tes effets du 2élc kié-
ipuiisablc de M. Savoy, ejui irouve encore ,1e
temips «le s'ewxxiipeu- artivement d'une fouile
d'œuvres scienlifiqués ou d'utilité publique.

\ "L» ttévércndo Bcenr de LenBbonrg
l i l lo  de îà Charité

On annonce «le Melz la mort de IM™0 dc Lenz-
bentrg. Pille «le la Charilé, snpériourc de ia mai-
wxn de Beiletar.die ct visilntrice pour i'i\£isace-
Lonraine."

Î a ré^¦érende San— «le Lenzbolurg a suncombé
noires qiKfefueK jentnt seulement de nialladie.

Société» d'étadlants
T^; comilé de la Columbia a èlé nio-.lif é

comme suit poir ie -semeslire d'hivit / -
IVésidcnt : M. Airllwr JaJlieri (phi'.l.ttle New

Haven. Conn. : vice-pre'-sident : M. l'abbé Josep h
Sphabcri! (phi!.), .de Saint-Pau.1, M' nn. : secré-
taire : M. Clément Mecr-igài .(tb-Sol.), :1c Nmrlh ,
Adams, Mass. ;  v'aifsieir : M. li'abbé Aioyîius
Muench (jur.), de Mïlw.iiïkee,' W'is.

Cercle catholique
Pour favoriser dans la mesure da possible la

^o?rêe ide bîenfaisatKC organisée pour le ves-
tiaire «tes arhires de Noël, lia commission du
Cercle a décidé de swpprimer la réunion fami-
'ie'ev pné\ine prflur cnMe .semaine.

Conferçncca de la Omnette
il. Charpine nous a révélé, hier soir

l'ierre-Maurice Masson que tés' intimes »êul«ment connaissaient et lout autre qu 'il apparai,
«ait. Lorsqu 'on le voyait passer dans nos rues

"
on aurait pu te croire un peu luiuuta, \anQ-que scs lellres , dont M. Charpine nous a lu «îques passages avec une émotion aelmirativ, î
coiiiimiiiiicativc, nous le font apparaître coâim''
:'humme le plus affable, le pkis doux , comme"!!
cher le plus spuckux du hien de ses soldats 1
plus compatissant à leurs douleurs et ie ^indtf.gcnt pour Jetir» eléfaillnnccs et leurs C,,
lanls de .révolte. Daus ta tranchée, ii ,ft aj| ^il iui-méme. calme dans les moments diffic|jt,lo*ijours content du lot qui lui élait échu ce
sacrif iant  au devoir, un vrai ascèlc- Jl; fau i '):„
ses lettres pour sentir loule U tendresse aimante
que son cœur contenait , ct qu 'il déversait daucelui de son épouse, de ses enfants, de ses amis
de ceux dont il consolait les douleurs. C'est
aussi élans ses lettres 

^
qu 'I, écrit d'un style su-

péricur a celui «te ses" ouvrages dlavant-gucrrc .
Jl a ihs plrrascs qui rappeiilçnt Bossuet «i Cha-
teaubriand et qui n'pnt pas été écrilcs pour 1.
public ct qui , par conséquent, n 'ont rien i|'ai
prélé , d'uuiversitaire. C'est aussi pour co^ na(
son .slylc _ esl si prenant , si élevé, si nalurf
Toutes ces éininchles qualités d'homme t{
d'écriviiin que M. Charpine a fait saisir S, vm
auditoire ont ravivé les sentiments dc regret que
la mort dc Pierre-Maurice Masson , professeur
de littérature française à notre Université ,
avaient suscités ù Fribcurg. Le conférencier a
prié ses auditeurs ûe reporter tes applaudisse
.ments qui l'ont remercié de sa bellp confèrent
¦sur la mère el la fetn-nc «lu très regretté Pierr^
Maurice Masson, cn témoignage de sympathie tt
d'admiration.

Foire de lu Salot-Nfcolas
.Avec l'asseutiiiiMint et C'apsprobaliejn du Consiil

coiinmuial, oin Comèle s'est formé en vue <lï-
JudW .es mioyens «te réorgoajisier et de rajeunir
îa foire de 6a Sainit-N'îcoâas. '11 ne s'agit en
efanaa» façon, liien entenditt, de SranSforanar ceUe
stetlûe traûJt&on locale, à taqupBe an .veul, au
cemlraire, gard«a- lie caractère essentiel dam mar-
clié aux jouoU ot aux IxMbans, el Ue cache! de
fête fribourgeoise toul intime. Le Comité enpi!_re,
cespendant, obtenir, avec le temps, une plus
grande pariiiipatii» à la foire ei, surtout, la
ipartVc^paitiou «tes mairchands fribouirgeois. Ec
anénve temps , ean itâcharc dc foire revivre, i
cette occasion , nos vieilles «xmtuancs et nos mois
nalionaux oin jxiu oiibtiés.

A'fût «te damner aux attractions un coracJért
Cliarilolte et «le Ses faire <_«ncounvr anra amv.'es
<te Irenfassaincc de Ca Commuine, i! a été décHi
d'eanrir, celte année, un banc de bibelots «
OTKSIIUï objets d'usage couirant oonfecliomneis pai
il«a persoauies dc bauie voUointé qui voudroni
y.-en dcnuicr aw Comité ûaur anpui ot oette nar-
«pie d'intérêt. Cas objets seront venehis au pro-
fit *tes centres contmanaCeis par «les dcanocselfe
«te notre ¦vàlte qui , bien Mirtainemenit, ii'héK-
toront pas ii y prMor leur gnwàcirx oencoun. i

lin cesiséejuciKe, te Comité prie toutes les
iperseumej qui sexnt d_sçoe»ée9 ù coKoborer à
«jette entreprise charitable, «te bien vouloir
ilannMKcr et envbynr Copifs petits travaux «c
plus tôt jwssiblc à Mme Ch. Bossy, rue des
fiponst», oit sa M"8 J. Daguet, inspectrice so>
Irt'ine, rue «le LaaiBamne. On (recevra avec recoo-
DAfiMBUoe tenus travaux artistiques, hrodarics,
pomiturcs, dentcUes, petits objets utiles, eic-:
BUsOcpiiliT.eB d'êlre vendus siur um banc dc foire
et dc foc-mer un étalagé attrayant

x.c.H annivernnlrr»
de la Hoalqne de K,andwrbr

!« iMusepic de I^an-dwehr, notre vaillante el
laborieuse miusiquc affiicieljte, fêtera les 29 et
30 jw>v<anl«re Sc 40mo aonàversotre de sa folia-
tion , ctinijocnt«nient avec le 115"" de ses <«•
0ineii.

Cerltc fête coincklera avec la l>énédi«*ioin d'i»
nouveau drape»*, qui est <_ilfert à nos xax&-
cieus par les Dame? de Fribourg, pour rem-
placer t'amcàmè bannière, cliargée d'ans et àt
lauriers. ' .

Sut .Landwclir organise à celto «jccascon w
m««)eslo fête, à l'ooca&xm «te Caquelie autoiités
et ipoinÇaJioai tiendront i témoiigiMT à «nos mœi-
çuens leur aKecUiieuse sympathie.

Voici tes graixtes lignes de la manifestation
çjrpifeitée :

Samedi, 29 noveimibre, à 8 heures «Ju matin.
messe -\ &aint-Ni<x»Ios, pour les mcmbr<^ dé
ricnts ; à 2 h., ifeiÀion des délégués ; à 8 h-
<hi «oir, oemeert ià 'la- Grenette ; à 10 h., sohée
fiuniMèrc uu Cocal «te îa sexiétê,. Café-brasserie
du Golhard. — Dimanche, 30 novembre : &e
8 à 10 lieures, irécepfion des déjéguiési; 10 £•¦
rÂ»m<jii «u tCaifé «te Gothaird, cortège ; 11 h~
bûnédictien «lu drapeam à S<iint-'X«ooilas, avec
a)3ociil&û«ï de Mgr Savoy, «_aipélai»e-aumûnier i
anidi, ceaiê ge à travers ta ^ate ; miifi 30, ban-
quet ofifteiei ù CHêtél Tcwncitfis ; 8 h., soirée
familière dans les salons de l'Hôtdi Terminus.

X.ea i i ïbroH de Veël
'Ilupipelons ia -fète de charilé qui aura ïca

dcroa'a» tf-Tnanche, dans tes Lo<aaix du Cerde
catheiiliquie, en faveur des ..arbres «te NpS pemr
3<s enfants (pauvres. Qu'on s'y rende en foule !

Tirage financier
Au tirage dos pfiriies de l'emprunt S Cols en

faveur de 'VHôpitaî cantonail fribourgeois, de
1002, la prime de 18.000 francs «at écihue au
N'° 27 ele la séç* f*34 ; Ja prême de 2500 francs
au iN° 42 «fi lu, siVrie 878 : la prime de 600 fr-
au N'° j  .de fa série 521t.

Footboll .
C'est donc demain "qu'aura lieu C a rénCoalr'

annoncée entre-ie-F. Servette; de Genève, d -!<
F. C. Fniboùrg I. Ce m»U.h est de toute impor
tance ct JOMOTA va grand «rôle dans le tiasw
menti des «lubs «le la Snisse roman'le.

Colle rencon&rc' scxnx précédée d'un matcli
comptant aussi poutr .le chàmpiounit suisse, rli
ire Flora 1. de Uerne. el Fribouri] II .



I/exi>4tBlUoii KcUuioud
^easexxt 

le 
saT.on des Amis des beaux-airts

jsnifiie de d'Etat ia réuni mn ensemble de
1' . ««si reposant. Lcs 45 œuvres d'art )rré-
" se distinguielit '[«jutes par une fralclieur
muche reiiiaiixjuahec : ««libres et lumières s'y
. igi-éablcment «buis le s«Jleil ou Ja bmane

^ 
notes dcMpes 

«u 
forle*, «nais toujours

Relises et vraks.
vjç éres et se» enucons ont servi de thème
.J à tous cas pcilJU chefs-d'œuvre el cepcn-
Tçiatile divonsité dans les sites, «piojlo m».

• &nt .c cdlarir el dan» ies impressions ffl
' •wncnt (rendues par J'eurtislc avisé qu'est
, j. Redmond 1 Ici cc sont dos effets înoaieléî
¦Igàise, de gaieté ol dc vie ; tels 'les N" 10,
révères el ta Dei* de Broc > , N° 24 « Le
ĵé 

de BuUe » animé ipar une fouie toute
ûrfle. Je N" 6 « Valléi de Ca Sarine cn
jjoïie > , «lans; CequeOl un premier plan
gJiaX) contraste si bien avec cette rivière,
j r fj e  iruiba«> argenté disparaissant «Dams la
z *, six p ied des -monis, tandis «fuie, au '.N° 28,
£, balcon dc géraniums » éliiiee'.'.o sur un
j  vanBoyant.
u Cc sont des paysages d'hiver renurqua-
s psr les opposition» heureuses entre Ja

^ 
tantôt! radieuse sous les rayons 

du 
solciT.,

ji5l disparaissant dans «les ombres azurées, td'lc
m aulres, au N° 0, cette montée au diAteav
tuyères si connue, présentée sous Ja neige

„. un aspect si nouveau ; tcC eiwxwe Je N° 1
{HasattC cn imer s avec ce <£esr-obszw sei*

^ 
ou encore au N° 

3 
ce sapin unique faii-

j  on contraste «ii ipàissaint avec un paysage
„c:ge «moXùe ]>ar om soleil de printemps ; ou
4 d'autres qu'il fanudrati citer encore pouir
-, «[uaûiités «le iumière et de vénilé liarmo-

PJIOTJ ies aquaref Sea, ileixx spédatemeat «Mil
jajl notre altcartion : le N° 37 « Prâitemps »
jevj avec oune .grain! ' JiahKeté, puis
; x» 31, cette maison de Grjsyéres, :xa vasîc
a&r garni dc Seurs et de gracieux bambins.
Enfui demK intérieure de chalet, traités avec

JJ science accomplie, nous doraient un lxt
(y de «darr-obscur ara milieu duquel rayonne
.«pvre lumineux ide Ca vaste chaudière.
jp" fWeda V. Redmond compièlc cette très
tenante exposition') par trois tableaux «te
so traités dans les tons les plus harmonieux.
,sont dts hortensias ct «tes roses.; puis, leur
sanl contraste, une a«piair«Sle d'une grande
rce : «les pétunias d'un coloris étonnant.
Ce bol- ensemble de tableaux mérite à tous
¦ails Ja visite eles amis de l' aèr et du sodeùi..
Nous raippcCons que Ce isalon fenneira ses
rf« doniatm dimanche 23 novembre ù 5 h.

Prévenir wl plus facile qne guérir
!_t comité dc l'Ecole des mères nous écril :
Celle maxime trouve sa réalisation la pius
mplète dans le domaine de d'hygiène infan-
i Combien d'cnfanls , en effet , meurent ou
dent toute leur vie des êtres souffreteux cl
prals, faute d' avoir été soumis élans les pre-
us mois dc leur existence à une hygiène bien
aiprise, h une aiimentatiem bien ordonnée 1
Pour éviter îes maladies du tube digestif ,
i plus meurtrières entre toutes, iï est ahsoiu-
tat nécessaire crue «les notions précises sur
sc«is ix donner aux nounnissons pénètrent

as tous Jes milieux, el tout spéciaC«3nenl dans
ix où elles sont Ce plus fréquemment mécon-
K, Ii faut «fue toules Jess mamans compren-
nl que l'observation médieale régulière dc
ES enfants, que ila survcùDamcc exacte «lu
pne pouairont seules faire remarquer lil temps
i fautes déjà commœes ct , en Jes ceumigeiamt,
i éiiter Jas trop framesles oemséepiences.
l'Ecoic «les mères, qui a énnoril en tête de
i programme Ja lutte contre La mauvaise
pêne infantile et les tristes r«-sultaits que l'on
il constater dams Ce canton, veut iréaCnser
is retûTd une propagande active, pouir ainc-
i à elle toutes Jes mères qui ont vraiment à
Jr la santé «t Je bien-être «le lciims nouir-

Ês 
numians trouv«_raictii[ à UEca.e des more»

emsei'lsi réguCiers «rt gratuits dont elles ont
o. et c'est 3à encore que l'observation

tslante de leurs bébés iptuunra se faàre.
Pour que cette propagande soit efficace. Je
B&é i\e ÏEoole des mfcres se ipermet d'aàres-
' un appel pressant aux dàmès et jeunes
Ces, qui se feront unie jode d'apparier un peu
?!eur dévouement à Ca cause des pelils enfants.
La tache «le chacune sera très minime -, iJ suf-

-a d'un p«jui de bonne voxmté I>OUT consaioror
i temps â autre quelques inslants Ù une acti-

Sfelont ies heurean irésuJlats ne tarderont pas
se laire scnlir.
E s'agit là d'une ceuurc d'humaniilé, d'une

wre de patriotisme à Jaquieùle, mous en som-
« persuadés, un grand nombre de jeunes
siffles et de jeunes filles auront ù cœur «le <x>l-

ËconsoCation ne sera pas ipour elles Ca
l'avoir contribué à sauver une frôle
, ou d'avoir apporté à un petàl êlre

Slieureux la santé el Sa force 1
•«ous nous permettons de compter sans ré-
"W sur l'inépuisabie dévouement des dames
:'ribourg, et nous les prions dc bien vouloir
écrire sans retard auprès dé la présidente du
aité de l'Eccie des mères. M""' Bossy, rue
' Epouses,

» théâtre PitMir -
Cn cho ix  malhenrenx

si l'initiailivc dm théâtre Pitocff, qui conssle
'sre connaitre les meilleures p ièces de lotis

11 Pays, est louable en elle-môiiie, te choix Je
f'àcc qui sora donnée à b'ribouirg, demain

"anche , est plutôt malheureux, ke « Baladin
" wonds occidental » âe llclandah Sytige ci'-,
^''-iJ, non se!U>uien! une caricature «Je 17r-
W laais une monslmuosité îiiuriïe , -car "au-
* «U approiuvar le panrkiie vt amène . Jc
""ael à se considérer comme un héros. Nous
Pouvons comprendre qu'on sc nie'tle ainsi ù

calomnier J'Wande et à mous 'donner l«i specta-
-cie où "l'on méprise Je quatrième commande-
ment. En Irlande el en Amérique, U pièce de
Synge a été huée par Je public et sévèrement
critiquée par la presie.

l'our le .*.o<-i de nos oavrier*
La Fédération ouiwierc 'loinmcnce demain

soir, au Cercle social , Grand'rue, 13, ses soiréci
famKières au profil do l'arbre de Noill des «ii-
fanls «le ses membres. ETe comple bien que sea
amis saisiront cette occasion de nwnlrer leur
fkUtjé à la Fédéra! ion et leur intérêt 4 ses ebari-
lableis initiatives. '

Dne éclipsa anunlalre de ftélell ;
Luc écCipse annulaôrc de soieil, où Con verra

Ca lune se p k u x s r  dans Je «bsepie du solei, en
lassant lout autour une couronne ou anneau
iûmiaeux, se produira, aujourd'hui samedi
22 novembre dc 13 h. 14 â 19 h. 14. EXe ne
scra que très ipeu riéùbCe chez nous, même si le
ciel éiaét ctecr, CST «îEC cooimcnccxa cécSentenl
à 16 h. 2<5, c'est-à-dire un p«ai ai»ant le coucher
du soleil, qui s'opère «iéjà à IG h. 52 mantes.
L'écuipsc w* <v«siblc <iiez nous ii l'horizon «t
découvert au co-jehor «ki solciî.

TrnmwajM
On nous informe que. dés «lemain, les trams

oircuCeronl, le «timandic, d'après l'horaire des
jours «ie semaine, ot non suivant l'horaire spé-
oiaC qui «rott éîé mlroduri ipour Je démanche.

Messe de 11 V« henreu
A l'église de Salnt-.Vlcelat

Demain , 23 noverafhre, le cl.ieeur d'homme*
« La Mutuelle > et les élèves dc l'Orphelinat
bourgeoisial exécuteront plusieurs - chants pen-
elant la .messe dc t t  h. %.

(Le chauffage de Saint-Nico'as a été mis en
enivre avanl-Jiicr, et il se comporte normale-
ment.)

Etat civil de la ville de Friboarg

Naissances
H novembre. — Beyeler , Hans, fils de Hans ,

forgeron, tie U'ahlern (Berne), el de Marie, née
Sûsstrunk , Petit Itome, 327.

IG novembre. — l'urro, Fiiix, fiis de Casimir,
bouclicj, de Zumhoûc, cl dc Joséphine, née Gan-
ter , rue de l'Helpital, 25.

17 novembre. — Sausonnens, Irma, fille d'Al-
bert , employé de commerce, et de Marie, née
Wursthorn, Péroika, 19.

20 novembre. — Bieriswyi, Henri, fiis d'AÇ-
phonse,.etomes(ique, de Fribonrg el Tasel, el de
Séraphine, née Neuhaus, aux Abattoirs.

Décil
19 novembre. — Kaiser, Elise, fille d'Adolphe ,

ct de Phiiomène, née Zehntnor, de Fribourg,
38 ans, Pérolles, 10.

20 nouembre. — Naiiel , Rosalie , fille de Jean ,
de Saint-Cyr (France), religieuse, à l'Asile des
Vieillards , 39 ans.

21 novembre. —¦ Overney, nie Tiiiémarrf ,
Marie, veuve de Jean , de Chénens , 84 ans, Ri-
chement , 7.

Promesses de axariatre
15 -novembre. — Guillaume, Victor , voiturier.

de ViUariaz et Vuisternens-sur-Uomont, né te
27 avril 1898, avec Esseiva. Aurélie, de Monté-
vraz . couturière , à l'ensior, née lc 10 août 1893.

Widder , Max, technicien, de Font , né le
15 ootobre 1896. avec Cotting, Ida , coulurièrc,
dc Tinterin née le 22 mai 1890.

20 novembre. — Berger, Faut, chauffeur ,
d'Obertlial (Berne) , et Neuchâtel, né lc 14 jan-
vier 1898, avec Tliiéveul, Berthe , dc SouCey
(Berne) , horlogère , ù Deiémont , née le 10 avril
1896.

21 novembre. — Widder, Daniel, <_crdomiiei
de Guin , né le 13 mai 1806, avec Guiscfian, Ci
kina, de Xorénz, née ic 1er guillet 1896.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
« Ccecilia », chœur mixte de Saint-JèM. —

Demain soir, «fimanche, à 8 h., dans ia grande
salle de Ja Brasserie de S'Epée, soirée familière
Tirage «le Ea tombola. Les membres e'. leurs
familles, ainsi que les amis de la Société sont
cordialement invités.

Sociélé de chant « La Mutuelle » . — Ce .soir,
samedi, à 8 h. 'A, à l'Orphelinat, répétition pour
la mosse de demain.

Société des ' Ar tilleurs fribourgeois , Fribourg.
— Assemblée générale «̂ nSraordinaiire dàman-
die 23 novembre 1919, à 10 heures du matin au
local, hôtol du Chasseur , Tractanda : 1° L<îC-
ture «lu procès verbal «le la «taraière assemblée
géms-aie. 2"* Aelmissiidas, «Mmisslioas, radàaikm.
RenouveUlement «!____. Oonxité, fôle de ia fainte-
Barbe. Divens.

Doutschcr geschichtsforscticnder Verebs des
kantons Freiburg. — Hcrbslversammhraig : Don-
nenstag, den 27. Novcniber, jutchmiltags 2 Wir,
in dar Brasserie Viennoise in Freiburç . Vortrag
von Hemn Dc Ernst Fliicbigcr, Sekiuidariehrer
in IMuitcn, fiber : Oft Vorgeschichtc der gemei-
nen Ilcrrschafl Sfurten.

La fièvre aphteuse
On nous pnie dïnifowner Jes agriculteurs «pic

les cantons ùimitooplics n'acceptent plus «le bétail
provenant de notre canton, pas môme poar La
boucherie. « _
_JUre_ en 4»» page, les âèbaia da
Grand Conseil sur le projot de loi de
l'enseignement agricole.

Ecole LEMANIA
Prëparalicn rapide,

approfondie.
BACCALAURéATS

Sîtaiu/Ofcé

LA' LIBERTE — Samedi 22 novembre 1919. "iiWSi\W %

wmm
M. Wilson

et le traité dejpaix

Paris, 2Ï  novembre.
(Havat.) —¦ On mande de New-Vorfc h . la

Presse de Parie que -le bwét court que Je prési-
dent Wilson («répare une proclama» ïej a au peu-
ple américain, «ians latpielle il blAuMra tel lea-
ders républicains pour avoir rejeic le irailé de
paix. Cerlains l«adcrs démoerabis pensent que
Jc président profitera des 'vacances jxirlemen-
taircs pour pressentir les Alliés au snjei des ré-
serves majoritaires qu 'ils poorrai;ut éventuelle-
me-nt accepter.

HT. Poincaré à Strasbourg
Parit, 22 nooembre.

(Hanoi.) — Le président dc vo républieiue,
accompagné de M. Nail , est parli hier soir iï
21 heures 'A pour &rasb«a-g, où il doit assister
aujoir-d'lKii à !o séance soknn^'be de «éouv«c-
lurc elc t'Univcrsiilé. M. Poincaré f|U!tlera Slras-
bourg ce soir samedi. Il sera d.-nuia dimanche
à iietx où iî remollra: à la vHle la croix, de Ja
légion d'honneur. Dans l'après-midi îe demain,
dimanche, H se rcmfc-a à Pool il-Mous-:'»i 1-our
y prendre part à îa remise de îa crCfl\ ii guérit
conférée à crite ville. Il sera de retour A Paris
demain soir dimanche.

Le Conseil économique des Alliés
Rome, 22 novembre.

(Sicf uni.) — Le Coixseià suprême économâpie
s'est réaix hier aiprés-miidi ù lloinc. l-ic ministre
«lu commerce Dante Fcrraiés, inaugit-ant les
travaux -dit Cornuâ SAiipréme, relève ejue la sâlua-
tion écononiepie «le i'lîurôà»e csl encore tous «lit-
dàïc. La production est en baisse. Pour ré-
sexidre ce prol>lème farmidahCe, il souhaile que
le Conseil puisse ceiailiinueir son tvctiinité, jus-
qu 'au .moment où on uxKKra transférer :"i la
Société <ia> natioas i«i tiiclie éDorjne de la recons-
truction éconennique du inonde.

SA. Schanzer a présenté a» «Minsei écono-
mique une fféscCiuition disami qu'il serait d unc
extrême urgence de résoudre Jc pr<îb!ènic du
clUiDge, et «fue, pour cela,"-ii est nécessaire «le
(iroéler la «piestion avec Jes pays alliés. 'La pro-
posïiom Sclranzer a été apttrouvéc.

La Boumanie et l'Entente
Vienne, 22 novembre.

(B . C. V.) — On mande de llucarest :
D'après une information Dacia, M. Féride a

kl, hier après mieli . à la séance de la Consti-
tuant* roumaine, une note de M- Antoncacu ,
minislre de Roumanie à Paris, annonçant que ,
confeiriiiéinent aux inslnieilions données par
le général Coanda , séjournant à Paris, muni «îe
'pleins pouvoirs Ctx gouveroeiaenl <îe Bucarest,

la Roumanie accepterait la dernière note de
l'Entente, aux termes de laquetlê eiVc doit signer
Le traité de pair et accepter ke frontières fixées
le 12 juillet.

On considère «jc'il est plus que certain que la
Roumanie signera ie trailé de paix.

La situation militaire en Bussie
Londres, 22 novembre.

(Havas.) — Le ministre '«le iii guerre annomec
tpie la situation dans la Russe méridionale '.e
18 novembre élail la suivante : Sur re front dc
J'arjnéc du Caucase, om ne sigjiaile aucun cha«-
goment. A i'ouest dc Xowokopcrok , J'armée du
¦Don a capturé 5 « tisbanï» « y compris
300 prisonniers rt C'éiât inaijor d'iaie brigade.
i je  général! Ahkwo a maintenu ses iposilions,
malgré las attaques véatéeées dc i'enjieiiri. iSur le
Iront de C'amiéc des vo'itaitairos. Ces rouig«is con-
lùnuent é progresser ; ils ont établi «leux sail-
Jiants .-orcifoinds «tans les lianes de l'armée Dénè-
Jicne a C'est et à '.ouest de ihoiwsk. Pius a
l'ouest , les rouges ont occupé Gloukof et pro-
fçressenl ou sud et au sud tst «lie Tcliernikof.
L'si soulêrenicnt de (parsans aulfrit cu iieu
elo.-rière la ligne «les boéchévkstes.

Londres, 22 novembre.
OIUIXJS.) — Oo «\asvde de StentL aux joui-

SVMIX que M. Iiilwiiiaff a re-cu de-Moscou ' un
1 éiégi-auiuue Uiimon«;aiit 3a «léfaite de l'amiral
Koltcihak prés d'OmsIi. Uii <^5rt:â» nombre de
s<» ciETïcii«rs et «le ses généraux auraient été fails
prisonniers. L'armée «le C'amcral iKeStchak serait
en proie à une grande démaraCcsaUoiL

•M . Iitwùioff a quÉDté Reval pour aller à
Coipenliaguc.

La question turque
Constantinoplel JJJ rioue/iifcre.

(Havas.) — La Sublime Porle n fait directe-
ment une démanche auprès de 'a Conférence Jt
lu paix pour a<xé!érer Je règlement de la <ju«s-
tion turque. Le gouvernement luro a exposé les
raisons graves nécessitant uno rapide confusion
de ta paix.

Constantinople, '<-i novembre.
(Havas.) —- Malgré Jes bruits que la nou-

velle Chambre ottomane siégera à Hroussc, Je
miùmtrc de la gmsnrc affinie que la Chambre
siégera à Cans'.antinopïe. Lc grand-virir a donné
l«is ordr«s nécessaicyïi jxair l'aménagement du
palais du parlement.

Daus l'Allemagne ocoupée
Bert/n, 22 nooembre.

Suivant Jc Lokal Anxeiyer, à Mayence , vu
poste de garde français a fait feu , l'une des der
nières nuits, sur un groupe ele promeneurs. Une
personne a été Uiée. Les soldats français préten-
dent que les promeneurs n'avaient pas donné
iuilc à l'avertissement de s'arrêter.

Les troubles d'Egypte
Le Caire, 22 nooembre.

(Haoas.) — A îa suite d'kici fcufs survenus i
Alexandrie, l'autorité mililaire a mis en vigueur
la loi marliaCc el nrodaané l'état de »iègc.

La détresse de 1 Autriche
Vienne, 22 nowemdre.

(B. C. V.) — L'assemblée nalionaie a volé un
crédit de 2 'A milliards jour subvenir aux dé-
penses qui n'ont pas J*l être couverte» p a r i e s
recettes normales de l'Etat. Ce crédit sera basé
sur l'émission de biKett à brève échéance tur
le Trésor. Au cours du dibat, ie an-mslre «les
finances Reisch a annoncé la déposition pro-
chaine de projels relatifs aax nouveaux _itnpéls
ainsi que des mesures adm'mislraiives concer-
nant la majoration «ht prix île veDtç des artid es
monopolisés. M. Reibch eiprime l'espoir que lé
cours du change actued ne durera pas. c lé faut
allcndre, ajoute-t-il , que nous recevions 2'em-
prunt étranger à longue échéance que l'on
nou» a fait entrevoir à plusieurs reprises. C'rsi
lc devoir politi que et moral de i'Enlen'.e de
nous aielcr à cet égard Ble préservera de ce
fail plusieurs aniï ions dc nos citoyens des pri-
vations les plus dures et de 'la misère la plus
profonde. > , .

Au coure de la séance, le chanceiie-r Renner
a dipcir.t ta situation !nmcnlc3)ic dans laipieHe
se trouve la population de 'i'Elst autrichien
allemand. Nous avons devant nous une f ville
qui comple plus tic- 2.000,000 d 'haliilanls , dii-l ,
où Ux grandes masses des travailleurs , mais
aussi Jes classes moytîftnes en totalité, les artis-
tes <t les in '.electnels souffrent de la faim tl
endurent le froid dans des chambres privées de
iumière, une -ville où les tramways et l'illumi-
nation menacent quotidiennement de faire dé-
fan!, où nuL ne sait quand cel élat de choses
horrible finira , cl si ces 2.000,000 d'habitants ,
dans ces circeejslances, survivront à un nouvel
his-er de souffracces. Ajoutons â ceci . <(ue nous
recevons des ilouvoUes du dehors, «5e villes el
de localités incu^trieUes de La Slyrie. selon les
quelles on ne peut plus, depuis quelques jours
y diitribucr «le pain. Le Tyrol et Salrbourg n'ont
pas suflisammenl de gTain. Dans toutes les pro-
vinces de «ohre Etat, l'sppre/visionnement en
charbon fait compièlcment défaut. Le nexmbrc
des ense^eOissemects croit constamment. La mec-
taViti esl particulièrement grande chez les en-
fants. -Vous voyons efc jour en jour comment
s'annonce la mort de toute une communaul*
dans «m peuple'terrifié. C'est dans cette silua-
lion que le gouvernement veut réunir autour es-,
iui l'assemblée nationale afin de réreiïer, eta
concerl avec Les députés, la consckrnce des peu-
ples voisins et de l'univers entier. Nous lançons
au monde entier èa parole : « Voilà comment
souffrent des hommes. »

A la Constituante roumaine
l'îennr, 22 novembre.

(ti- C. V.) — On cttiinvunieiue de Bucarest ;
L'agence Dacia mande «pie Ca ComsIUuaate

rouin* j'aie s'est réunie hier pour la première fais.
Le roi a fait na dis«x>urs du Irûue «lans lequel
il a dil : < Je constate ave*c plôisir que tous les
rcprésealauts de ia nation roumaine en deçà el
en delà «les Canpathes sont représentés à cette
= >-soiiiblée «jui est e»pp<Cée à «iéçidcr la question
de savoir ss le traité «le paix avec î'Autriche <!t
la Hongrie doit être signé oui non. J'espère que
5a Constituante iproaédeta à la revi«iooi «le la
constitution dans le nouveau royaume roumain.
Il faut que • nous cÛMHvhioiis à aocoreier, cn
Gcaniie-ïVocmaiie, drs fiS>ertés pdiitiques cl
géné̂ aies comptâtes aux rexsest.issa'nts de na-
tions étaagères, a£n «ju'c!» «fciioninesït «les amis
et non pas «les ennemis dc I'Elst. •

Après les éleotions italiennes
Milan, 22 niveiub-c.

A Ca suite des élections, on ligu-ile dt- lous
côtés des «sises administratives. Outre la démis-
sicm <iu «x>nseii cwBàwaai de Padcsïc, 'e rnaïre
et îa municipalité «le Parme, le maito, -la muni-
cipalité ot la JCHS gande parlie du conseil com-
munal «le Pallanza, ta municipalité de GaXarale ,
notamment, or.t «lémissionjié. «

Emprun t  français
Paris, 22 novembre.

(Havas.) —I.e Journal officiel public un UT -
rèlè autorisant l'émission d'obligati'nis de cré-
dit national (>ojr facilWor Ca «réparation «ie dom-
mages «_ausés par Ja guerre. Cct emprunt sera
de 4 milliards, divisés cn obligalions de 500 fr.
Chaque obligation rapportera un inléré»" dc
25 francs.

Paris sans ses jonrnaux
Paris, 22 novembre.

(Havas.) — La Feuille commune apprend
«pu-, à îa suite d'une "démarche des directeurs
das journaux «isssielents, M. Colliard, nviatstre
du travail , a acompte d'èntarvcnc dams le ccsi-
tSit cnlrc Ces «Uroctcurs -des journaux <?t 1<«
oun-ricca ùnjMÙneuirs «»1 tjpogrophcs. Vne délé-
gation «les ouTOctvs sera reçue cc matin.

Des bombes en Italie
iïlilan, 2»2 novembre.

Une seconde bombe a éclalé près de Gat'.a-
raile, dans Ja rue «pii conduit il la Mulpeusa. l'n
sdldat a élé grièvement lxesisé ; la bombe iui a
emporté le bras droil.

M PORTEZ PLUS VOTRE BiKDAUB
Si vous éles atteint de celte dSoodrngéanle

infirmité mommêc hiBviic, «e manque* pas d i n -
voyor auùourd'lwii suênie voire ad..--r>S3 a 17ns-
tilul orthopéilique, 1 bis, rue Eugène Çaiciè;»',
A Paris. Vous recevrez fpiatis ol fran». dlstrè-
tciiieiït cmbaKéc, sans m-ncqib!s ox*érh;u.res, ia
noureXe niélliode «iui dootenr L'ocl-Goriguc,
l'éminent spécialislc herniaire dc la Fj«a»lt2 «le
Médecine de Paris. Avec cette précieuse ..iié-
lliodc, ixms «l'aicez plus besoin ie pocltx- île
bandages gênaitls au de courir les i "s ques d'une
opération. Vous avez wstérél d , écrire de suile
puisque cela ne venus coûlc rien et ne vous eu-
gage ;\ irien . S37.">

Gcrand Cos seil
Sianc» de samedi 22

Sont -présents .-oixante-cinq dtiputés.
L'ordre du jtKir appelle divera projets de <lé-

crels concernant des travaux peifciics.
.Sonl votûi : le «lécret ailouant un crédit de

29,200 fr. pour i'élargissement de ta roule
Calty-Guin, entre l'église et la gare de celle lo-
cdSté. lRappoe>'.eur : M. Crausaz) ; le «lécret oi-
ieuianl à divers proprâélaire» de Guin un subside
«le 2140 fr. pour î'eneliguement ele ta Sarine à
Bonn 'même rapporteur) ; un décret aLi«aiant
un crédit de 22.000 fr. 'iKiur Je renforcement «hi
ponl de Ca 'Geiwaîp. sur la route Pîanfayon-
1.3c A'ojr (même rapporteairj.

51. Aloys Vondertvcid rapporte sur J'éleclion
au Grand Conseil de MM. Henri Sa-'ïin el Gus-
tave Cribtat , «lans Te ceexie de Ja Glane. L'élcc-
tiem < t̂ vriiidée o; l<s «leur nemveaux députés
semt immédialcmcn.; introduis et assermentés.

M. Eugène Progin présente les projets de «lé-
cret; «ir le «redit de 2710 fr. à aXoucr à ia com-
mune de IlecsingenJk-Grand pour Ut «xiredioo
«le .'a route au < Vorderer Slaffels • ; sur le <ré-
(*U <fc 20.000 (r. ouvtsrt à fa direction des Tra-
vaux puUio pour ta canalisation «le sa route
cantonaSe à Saint-Aubin. Ces «leux décr«_ts sont
volés.

Est àe même adopté, après rapport de M.
Progin, ie ,projet de décret déclarant {'entreprise
«le transport jar automobile Bulle-Le Bry-Vuis-
tcmens-cn-Ogoz-ltoinont d'utilité générée et sus-
ceptible d'être subventionnée.

SERVTCES
^

BELÎGÎEUX
DIUiSCBE 23 HOYEMB&E

Saint-Sicolas : 5 h. 'A , G h.. 6 h. M, 7 h.,
imr.scs bass«rs. — 8  h., messe des enfanls chan-
lée, sormon. — 9 h., niesse basse paroissiale,
seniwn. — 10 ii., grandanesse capilulaire. —
11 h. 'A. messe baisse, sermon. — 1 h. K , vê-
pres des enfants, catéchisme. — 3 h., vêpres ca-
piJulaires, bénédici':cin du Très Sainl Sacrement.

Sainl-/ean. Fêle de Sainle Cécile : 7 h., messe
bawe. communion générale des membres de la
e Qecilia ». — 8 11 'A , anesse des enfanls avec
instruction et chants. — 9 h. K, grand'messe
avec orchestre, sermon et bénédiction, T-
l tx. 'A, vêpres .soIenntiCes «rt bén.id:i!ion. —
6 h. y., chapelet.

.Soifit-.V«ur)<Y. Solennité de Sainle Cécile :
6 h. 'A. messe matinale, communion générale
pour la membres élu Cœcïienvercin el les
Enfants de Marie, — 8 h. A , messe chantée,
sermon allemand, bicédiction. — 10 h., messe
basse, sermon Irançais. — .1 h. 'A , vêpres, pr«>-
cession cl bénédiclion. Réunion des Enfanls de
Marie.— 6 h. Ji , chapelet et prière du soir.

Collège : 6 h., 6 h. Vt, 7 h.. 7 h. H, messes
basses. — 8 h., office des étudiants, sermon.—
9 tx. . Yt, messe des enfants, sermon. — 10 h..
oflice paroissial , sermon. — 1 h. M. vêpres des
étudiants. — 2 fa. 'A. vêpres paroissiales.

S'otre-Dame : 6 h-, messe basse. — 6 h. %,
messe chantée , sermon allemand — 2 h., vê-
pres , bénédiclion. Confrérie de l'Adoration quo-
lidiesine. instruction, chapdet.

RR.PP. Cordeliers : 6 h. 6 h. K, ï h ,. " 3\. H ,
S h., messes basses. — 9 h., grand' messe. —
10 h. A ,  messe, service académique, sermon
aH-.-mr.nd. — 5 h V, Vf *nrfs.

CHANGES A VUE
1» 22 novembre, matin

Les cours ci-après s'entendent pour (es chè-
ques et versements. Pour 'jes b&els de basque,
il peul exister un ècaci.

Le premier cours est edui auquel tes baaquas
achètent ; le second, celui auquel elles vendent
l'argent étranger.

Demande Offre
Paria 56 _ 58 —
Londres (livre s t ) .  . . .  81 - 12 40
Allemagne (mtrcj . . . .  11 &0 13 50
Italie ('ire) 4t — 46 —
Autriche (couronne) . . .  3 — 6 —
Prague ( c o u r o n n e ) . . . .  8 — 10 —
New-York ( d o l l a r ) . . . .  5 33 5 70
Bruxelles 60 — 62 —
Madrid (peseta) . . . . .  110 — 112 —
Amsti rdam ( f l o r i n ) . . . .  206 — 207 —
Pélrograd (rouble) . . . .  10 —- 12 —

mWSm JfiETEOEOLOGÎQefiJ
De 22 aoTemaie
BAMUtn* '

Novembre I 161' 17 18 19 20 2rî2*Novembr«
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Grand Conseil
Session ordinaire de novembre

Séance de jeudi 20 novembre
M. Reichlen occupe ' ta présidence jusqu 'à

ÎI Iteuïes.'-ieti .denÈe cl se l'a'A feâsaite remplacer ,
en d'absence . de M. (à-ami. 1" vice-pAsîeku!.
par M. llotchuug. 2'°' »ice-préïdoill.

Loi sur l'enseignement agricole

M. Oîi-ar Cfiioi.(i rapparie m nom de ".-a com-
mission spéciale chargé d'examin-T te projel
«le foi réorganisiuit Tciueigaernént agricole. M.
ticuouii . défiait -'.««it d'àba.d le lù'c t _s«nlù4
de l'.'ag-icul'.iire dons notre canton el en Suisse
en généra!!, li rntvr aitisi, ia ticlic de premier
plan «pjj îi .été.c-/J.c «le IfagricuitiTe pendant la
guerre.. Il passe rapidement sur Ces exigences
nouveV.es «pi'impoient à VagriaCiurc les <léro".i-
vortes cècenles de ia chimie el de ia mécanique.
JC fail eiumite Thisto.-iquo des mesures légi-ila-
tives ei des» initiatives privées qui «sut été pri-
ses cn pays frilx»urgeo:r> dam Je domaine de
l'enseignement de iaer-JevÉture. U nippeïe que
ia première écclle cantonale, d'agriculture fu
fûnçli-e, en -verlu de lia loi de 1SÔ0. «lans tes bâ-
tiijjenils du oionavlèrc «le Uajiterivc : mais celle
école i'i -:i>laaée «teins un couvent spoïé portail
par B-méme ^ cme tare origki«?_Je, et ne réuirùl
pts il gajnor Ca «smfewce du.peuq te. Vioinvl
fes revia'onK de 1852 pt de 1858, puis la Coi <k
188", instituant ?JI station ..laitière. •'L'F-co'e pri-
vée de Sonneiiwil , faillie entre temos, Attdncn^-
feVée ù Grangeneuve. Enfin', en 1891, s'ouvrafenl
loi cou ni d'hiver de, Péreftles. la transformation
de d'Institut agricclle 6'impese en raison de C'exl-
guilé de-s locaux et de fa néoeaàté d'adjoinelre
si Vient» un ibmame irisai. Cest r.mucq-.itâ ie
gdjiverhciiient a étitdùi daiis . sem ensemble la
«pifilion «le J'en'seignemeiil agricoCe ; P.e projel
de Coi présenté eisl un programme, envisageant
Ce problème» sois toules ses faces. 11 comprend
epiatre parties, «pie le Rapporteur étudie rapi-
dnnent. La premUY-? «jirivoit .Vorgam'alion gé-
nt'irafe dé l'enseignement ; la deuxième indique
(es luis «los dWtTtrtlej èccl'.rû (V lit? l'organi-
sation! de i'foistilut agricole; Ja tToisièmc rè(£c
fei queslion des bouts-;? ct subsides pemr -es
t/xétn agricole»; la «jua'.rième détermine 'es
moyens auxiliaires d'enseignement qui peuvent
élre CTibventiOTinéis. M. Oscar Gonoud loue ia
Direction de C'dntériaar ct de l'Agricclture pour
son étude "solide ot complète, ei, au nom «le îa
tomnjwioti unanime. ï recoinmarâle l'entrée
en matière sur le projel.

Prennent ensuite Ja oanilo, qualre membres
de ,ta cbmn&gicn -. MM. Chofojny, lli>scliiing,
Eugène Chatton c: Pochon. \

AI. Chatagny insiste sur la néceaiiti d'atta-
cher, dès ¦ VéreTe prinufec. îes «infants è la .'.orre
ei à' recommanda J'.m'rodiH-iioji «lans DOS et'as-
scs «l'un livre'ele lecture agricole unaToiluc à
celui «le Tucifrjrii deuit dn ne servant jadis.

At. Boicliung.trouve (xceïenie l 'économie gé-
lértie de ta Joo, tout en faisant remarquer que
Bés. réssiMals obtenus par îes inslitiriions exis-
txrtcs, notamment par l'Institut de i'érttlles,
sent des plus appréciables.

M. Eugène Chation rcconimaneic la rev.lsion
du progràriimé «le l'école primaire, dans ie sens
de l'enseignement «gcicole.

M. Pochon se ifélkKe «pie Oa nouwlie Jol1 favo-
risé î'accùs des fïs de la campagne à (l'Univer-
sité ; «pi'ellc institue ume école d'agriwiiUure
Suffisamment complète peter , quj-les jeunes Fri-
lwairgeo's n'«tent pas beaexm d'attir .s'rnstrtt're
ailleurs; qu'elle prévoie enfui des «Scole» ména-
gères Qgrifcdlcs. . L'orulour éinei ensuite un juge-
jnent sommaire sir t'Ecole de 'jirangencuve,
qu'il estime trop fiusonaane.

'M. Perrier, président du gouvernement , relevé
immédiatcnu'iil,' en H" alj\é n«_ie du Dircctoiw de
l'Instruction publiqlu ,̂ dont il est ic suppléant ,
E 'pbservalioa de M. Dugène (ihatton , en ce qui
concerne le programmé de U'éexife primaire,
f/cogramme devenu par certains cdlé trop h'-
s-rosque. L'une des canines de cet «'toi de Cbdses
a été J'inutitutcon des examens «les r»«crues, qu»
ont été beuiraisseTiicnt supprimés pendant la
Ŝ

ICîTC, ov qrâ le s?î«w\l définitivement, ï faut
i"«spérer. Le préwdant du gcniiveimenieni croil il
6a nécessité de déediarger los ;*.-ogaiminés sco-
laires et d'orienlcc Ventant dès i'èrcle vere I.i
profession qu 'il peut èjre appelé à enibni><«cv.
M. Perrier est d'aviu ,qu:il! f t s w  enraciner «lans
le cœur dc nos' «teoTtehs l'oiiidiïr ' diii seA natal!
ci de Fa vocations ajiricae. l>airs le même ordre
d'idée, l'ciraleux a entendu avec iivle'irèl la lec-
•lure de la motion de M. Cà dcetoui.- (Umciil
sur l'enso'gnenvîrt inanuo'. (Applaudissements.)

At . Savog, dircolemr d; l'Inlérixir. remercie
des pnSopinantu de Ccur adhésion, qui cl unc
flsirantie «le suites pcriir la nouvelle Toi. $i not'B
a"oU'.ons lut'.er cowlrc la déSKtion (l.>s cliamps,
dit t'e -Dlrertour «le l'întérietxr, el garekr ù la
lerre nos tills , -ï importe do démontrer rrnti-
qucment. prir ['école tcvt ce q»c Tom peu
oblenir «le noire soi cl de 'donner au* cuitiva-
teurs les comraiysancjs «rui ncoonderemï cl 1er
tïweromt leprs cff«irts. On ahanriiomi:- la terre
parce «ju'on ne Tu ecaiiiaît j>as asisĉ - Aiairc
raiistin. -&• ié^Yér-nr cl de ,'ivorgariivrr : l'Institut
agricole de Pérolici, trop à l'étroit, ne suffit
plu» porjr nos Ijenoins. L'EccCc «le Grangeneuv;,
l'oraleur en donne l'assurance, pcrajrr.'a être trans-
formée o! adaptée spé«sallenKnt pour ilcnseigne-
ment théoo-Kfue et pratique, avec. Ce concours
das maitras dévoués ol compétent qui y eils-U-
fînenl . I/e projet a été «Halili afin de «lonner- un
pian d'eàseanMe de loutes -len institutions agri-
coles. IB prévoit quatre «Iĉ ré-s d'enseignement :
ori somme!, renseignement luniven.lïairc : puis ,
VcnsEègrvBmenl secon'la're ùôtstiè pcs" l lns'ilul
aprVe-O'e ; eùïu'te. Vi'erj'cigjifTiu-ii t moyen, distri-
bué par tes éeckos 'nigianales et ménagères, cl .

enfin , (renseignement primaire! M. Savoy esl
«l'avis" «jue le prejgri-s, en àgiie-UlUire îhSsi; sfc
propage .de - (î&ut eu lias, U elle l'extuiple de*
grandes ivatàons. qui ont- ti«*ns éeoJe.» 'lagràires
i>iipéricurcs. he peuple fribourgeois, qui a créé
son universUé, peut y rereneliquor l'organisation
du haut enSfigneanenl agrircîe.' pour ïa forma-
tion dj prote&sear» secondaires, d'agremomes,
d iagénieurs iruraiua.

Quant ù H'imttétut ogvifofc, i! sera le cenlre
do ;|«>ut l'eiiseisnêiiK-nt agriîcdle secondaire. 11
comprendra , sètoi Ce projel. l'écctc fribourgeoise
d'ugriciàhire (Hiéoriipu? et pratique), avec tui
enseigneraient «rhinic durée de deux il (sois ans ;
.lue école, .normale ngixciUe, poiur Sa formation
dej maîtres o; «lus mait restes «pii se voueronî
à C'eujëtguement' prmiaire et il l'enseignement

jia.V^ger agricole ; iwie éccl'e agricole «l'hiver,
jipuf - Cos jeùmes gens qji ne peuvent .consacrer
aux ëbsdes opnlcofe-s «pie ''Ces serfs ine»s «fc ia
morte saison.

iL'liïjliOa* «>rgan'»scra, en oulre, aeScin tes l>c-
sbos des d'utérentes ccâitaéw «lew «XKWS pes-ma-
nenls <«i temparaèrtts. pour l'enseignement de
t'arbei:iciu'»A-c, de CTlwrtieviUture, des cuEliPes
mriraîchtTes, «fe t'o'piruiliire, de C'aviciiJlure, <ôc

Léc<£e ouïes éco'«4 «le l'-ailerle poiiiTTont être
rattachées éventucŒcmeiK â "J'Iisiilut , qui com-'
prendra , enfin, une slation d'«->ssiais et dc re-
clKTclvas ogricclles.

S" nos écolos inénagères «xnl donné d'excel-
lenV> réauKats, 5<?ur programme est sure-hargè ;
il ùnpo.-te d'orienter cet enseignement vers Jes
branches pkij spécidlemem miles è nos fermiè-
res, à -.'.icislair' de ce qui se f lit. par «"xemple. à
Sursée; L'enseignement moyen se donii-.ra dans
les écoles ré^onaltîs ; ces écefus «xit un pe<u dé-
vié dî icur buil, pr la f .iule des niattres , dit M.
Savoy, insuffisamment jaré^arés posu enseigner
les branches agrico.'-a;.

ilx- rcCe de.XéccCc primaire se Cùniler.i ù dôn-
Jier aux étèveu des cours supénienirs des notions
agricôdes nidimenlaire-s, lout en leur iiùspirunl
famour de la torre.

•t y. a encore, comnie njoyciw auxil-aires d'en-
selga«mei-jt. liiNpcctiun «jsyiote et ts statiiaw
d'élevage ; C«B dernière» pci-tcronl être inistaUées
dans les graia!., domaines de lllital.

M. le DireKMeur <!• BJp^raeur répèle, en ter-
minant son exposé, épie le projet présenté cenn-
porle toat un pregrarnnK-, «pit s-eru exécuté par
élape. et «iftnl ehaqise paTlic fera i'objel d'un
«îicret spéçùsl dm Ùrëii'd tonsçCt.

M . f.éo.'-i Gcuoinf a pliasieiw* motifs de se ré-
jouir du proii«t i\ rendre c'a jcmr. HeCevo'i«i-en
un : c eol qje le transfert de nn.stitw agricole
à_ Grangeneui-e donnera au Technicum ('exten-
sion qrué réclame cet établissement. '

¦M. Pnu; Joye e.<t heureux qu- CTniversité
prisse ccÊ.'abj_>rer davantage "niu.progrès de tl'en-
iseignement agricole par la ' •foniâlioa sêçenli-
fique des maKrcs. Kn attemlanl que VAlma Mâler
reçoive j a  seclion agrierfe, elfe pffre elès muir.-
leçcc* le ccnroiTs «îs ses professcairs pour dea
eoiifèréiïee-s «5:ns féscoarx it'néranls, voire pom
{organisation d'im service de renoe^nements
mé! e'r-éexoittju^.

M. Reichlen reinerdo Couleur «lu projel, qui
a songé A '.'iuipcctance evonoiuïque de l'alpdcul-
ixxe.

•M. Paul Rwmij ,  qui loxt d'aliord a trouvé '.e
!_T-O~.-I un peu vamm, en «connall maintenant îes
a^Uiges. J.'oralemr salue J'idéc eles écoias mé-
nagiVes agitcoles ; mais èi m? voudrcèt pas qu 'on
clurgeàt Je programme de l'école primaire d'un
enseignement agri cote proprement dit . M. Ba-my
invi'.e M. Pochon é se rendre à Grangeneuv.',
pour constater que l'ordre, ta disciçfline ct le
progrès y régnent, et non le We.

M. Marchon appuie l'opinion émise par M.
Chatagny, en ce qaii concerne (e rôle de l'écoCa
primaire p<_n_r garder à Ja campagne Ces fils de
pav-sims.

(M . Zt'mniermmin souligne îe caractère soci-il
de la Coi, qui ne se préotectipc pas seulement'des
moyens techniques d'améliorer fi'agnicuîture,
mais qui vise aussi l'élévation matérielle des fïs
de In campagne, par <une fcmtation dont pour-
Ton-l jeiuk- .même t*H nieras privîit ĵis. -(Bravas.)

(M. Ducrest, ejt cenlcs parlisan de l'instruclion
dcil 'agrk-u'tefjr ; n>aJs ii .place ,1e tramil et D'éco-
nomie avant la «cêenée. ]«ci*khi«r d'abord le
goiit s!u .travail! o[ <Je d'épargne, et ensuite le plus
«Je connaissances jionibh : ttù doit être >a re-gt'e
K-'-nértle « suivre . • '. • ' '

M. Culknechi (Moral) croit au succès de l'é-
cole théceïquî et pratiqué. Une  voit pas «te I«n
<EI > pair •confine , qu'en tN'3v&tcc^l̂ e Vensriçnaiieni
primaire en en'seignement profes»Sonin<fl.' On
porjrrait plutôt (faire irenlrar l'enseignement a#rc-
ct£e «'ïUIïS le programme -ù?s cours «le iporfec-
liouHSitwri. . . -

Çvl . llierhwil 'partage cetle opinion. Par aï-
M?W| il ràppeîjd au gaas-ernemeni 8e projet, de
ifiùs en p^ij prs^aht d'une ecôfe secondaire
pciir ia Sir̂ inf.

M. fkig uet a i exur, comme membre de ta
connmViion das éludes, de «léferai-e l'Ecetle de
Grangcnauve, qus, (les liOTnipes coinpélenrLs con-
sidèrent comme mm éiaMis^ariient modèle des
plm remarquables, vw ĵo eij son genre cn
Brasse. La! dii«̂ iôb' i»c*wî''.é:(__e-Grànig-ineuvc a
fail en q^i'q-.tos:tannées, d; oe domaine ruiné,
«ne cxriciv£_.:_:»n-!>pe de .prirmi&pr -vtSxvr; ayiant
un.- «T.ile ti maîtres, rtixi .oal méirité* des éloges,
cl >3Wi dt» nitvquiïs <"dpplaue(è«scmeil(it).

LM . Perrier . oréxdent du Couvernetiienl. s'as
socic au témoignage adreroé à l'Ecole de Gran-
geii?uve, efuii a bien mérité son nom de ferme
modèle el qui a rcnil}! de. signa-lés, servicê .. Le
go-js-ernement 'de ï-VÏbod;tg a élé fier .di mon-
trer cet itaMisicineni à M. Ador et iil es! fier du
[•'-iii r.'gnage Hlalteitr «pie île président d- la Cori-
fédf'nat'on a décerné à ta ' direclion «îe l"I__colè.
M. Perrhr a'istrc M. Bairiwil «jue le Conseil
d'iilat ne perdons de suie «à qawtiim' de ft'écok
secertidaire «le fa Silig>ne. lll partage k point de?
vue de MM. Gulbncclit o; BffTÎiWl au sujet de
t'cijseigncment agricole aiux coôim de perfecTion-
nemerul . 1! lient h dire, en iKponse A M.' Diwre;!.
que la cdmplaVilrtë iaprioefè est-enseignée à d'é-
cole pKma'irr. X^mnl aiu rtEe de i'in-truction à
Ca campagne, ;]c présudeht du «ouvememeni! les

¦lime phis' que jamais essentiel, au sortir de !•>
ponriHle. de HrtUtsformtiHon pa»' où -vient de pa s-
ser le monde.

M. Otcàr [(icni)iid , rapporteur, voui iijomtcr
auasi son témoignage, <èn quiatité de membre de
ia commission d'économie .puUique, en faveur
de l'iEcdie «le Gnuigciicuve. Ù mei en garde éga-
lement îles partisans «le l'enseignement agricole
à l'école-pramaire' «-onlre Ile «Huigeir'dc surchar-
ger tmcoce ic progi-aimuc de .nos classes.

iM. Savoy, direcleur de l'Intérieur, se réjoui!
de l'écliiuige de .vues auquel; 8c 'projet donne Cieu .
11 ' iw.» >aiim.^t mon ptes çvnssër sous science les >normaux' et celuirs ngrtce>.es dwvcr. BI, Itartscli
iiVériles dil PEccl'.e «le Griuigwieilve. lll esposé ii se_ demande si lous les chargés «te coure oil de
«KniveautepeAn «l'élude «le fiCrole théorique et i conférences denront ftre iiutnis d'un dipllôme
praliefue prnfje'téé. Pour l'eiKewgnemcnt de J agri- d'agirdnoine'. MM. Delatena H Clément pensent'
culUwv ai l'écifle priiHaire, oïl de pwit èn'ldW 1lK Sa eitiitioii dus «Voies «péciale» n'est ipâs 1J-'
dais songer qu'au cours jaipérieiw «t au ccdirs mitatU'e et «pie t'on s'oMSipera ¦ aaiisxi «le l' avi-
de perfcct 'iomiement. M. Savoy retient «'idée du culture, île J'apicaituire, de Ja viticulture. M. le
livre de lecture agricole, se résorvam de irevenir liapportettr et «fr Je Directeur tie f  Intérieur rè-
¦sur l'un où C'atulirc pointu du «lebat dams la elts- ; pondent sur ces divers points et l'ortMe est nc-
«̂ assion da ^cetjet . En terminait:, M. fe D«e;- ceçté.
teur de il'liHérieî .cJ'e le témoignage de M. ic i>'articlc 12 statue «pue les organes administa-a-
Dr Ivaùr, secrélaire <fe i'L'nion des pnj-Sans, qui tifis 'de l'Insliilut sont «e Directeur de S'AgrkuI-
a donné son. entière approbalion ù notre future tare, une conundissieni dc nouf membres noni-
légvÀUion agricole cl qui en nàiguiré îè mèiffieur mée V&r Ue gouvernement et comprenant no-
avejwr )»ir Vagri«î''flïfc iîriliourgedWle. tawnveiit Jes deux OàrècUiu-rs ùe i'\ni*lrocti«xli pu-

iLetJrand Conseil abotde ensuite la discussion blwfue et de l'Agriculture, enfin, le Directeur
dei nrtieies, sur SaejulriUc nous sommes obligé,  ̂ffaoSta*.
faute dc place, de passer pliis rap-ïdement. ..al - fj utknechl (Morat) propose que trois mem-

Larlklle'premier dit que l'iKtat organise l'en- bresi de ia eomni!';sioh soient désignés par Jes
eeignement agricole. Je contrôle et le subven- «ss<»cœitioiis agrlcdSi» e.; îes fcix autres par Je
lionne. Adoplé sans délxrf. gouvememenl. M. Oscar Cenoud iie croil pas

;»• -.J , 'y -  - .-'< ; * ce voit réalissiblc, car il s'agit ici d'une cenn-Arttcte 2 1. enseignemenl agricoie . esl nii^ion a<f min i.slr.alive. M. Savoy, directeur de
<k«mo pgr : lue «voie spéciale annexée à j lntérie-ur, ajoute que. praliquemci»!. Ta ww-fiLnvversUc -, i «n n*M agricole ; 3° Ses ^Hon n '«t pois appli^l/e. étaM domié le grand
écaos de laiterie ; 4" Jcs-cco.es ménagères noTObne de sociétés' «griccèe». Le'O COMA d'B'.at
agricrfes; f i l e s  écoles rig,lonalœ ; B» 3'école .;ienifca ««npte.dans son cJwix de ces associa-
orimaire. t',„a ,\t\t i;, ¦,.. .- ..i, „> r—i.-_ . ,.
M. GutknecJit (Moral) émel ie vceu «le voir

suiffrtu'v l'ei»<eignemeiit agricole ù l'école pri-
mnire, le programme de ceUmci élant assez char-
gé. ftlM . Oscar Genoud, rapporteur, et Savoy,
directeur dc l'iKt-k-iuilr, cassenrenl M. Gutkneclit- ;
ies iKiIJons 2gr.5co!«s ne serocent ê nseignées aux
enfanls que «lans ies ctMrs supériciurs et com-
plémentaires, par le moyen dc lecture» tiréî«î
d'um îivte .spécial. Adoplé.

L'arl/JcCe li fixe, cpnmie moyens auxiliaires
«L'enfleùgnemeut , la Station iaàtière et L'Iiepescliom
de .laiterie, l'Inspection agricdle, Ées conférences
«il -co-jirs UénéiroJits , l̂ s symiiiitots et associations
lagriewlft» pïofessionneCkjs, Ces stations nVéletase.

iM. te Rapporteur et M. Jo esomseïler d'Llal
Savoy <Dx,imneiiï que la Station Jailière sera
treim-farée û Graflgenouye ; ies iispoclcons seront
liiiles jwr eks professeurs de J'institu! ; las cours
¦et coriférehoés itioéo-dnts sont vjhwcnfcoranés par
fe Confédération ; des station» d'ét'evage s«Mit
préviieis à Befièohasise, Droj^iens, Marsens. M.
Clément te méfie el croit qu'on se méfiera de
l'inspection prévue dans cel article ; il propose
dc remplacer ce tenue par "celui d' < Office de
renseignements » par exemple: Renvoyé au 2mB

débat.
L'article 4 prévoit ipie les écotes émimt'irées

à î'oa-liclc 2 seront créées par décret, au 'fur eh
« mesure d̂ s liesomsi et «tes <cssou<roes. Adoplé.

ï/ortiiric 5 *t»tue «j\ie tes mail ies ou, profes-
saws agmic<ili<'_s doivent arojr Jes ceitiiificat» d'ap-
liftude re-epiis el «pue les courts se doTineromi en
iC-ançais «H en allemand.

L'article 6 soumet Je personnel enseignant
ognccCe aux e-oiidilipn« de Iraileinclw « «le. re-
Ituite du (persodueÛMae'l'Étal; Ces deux articles
sont adoiitcs %àns cJiangcment important.

A 3'arikJe 7, «1 esl «lit qu 'une ceMiunission.
dont feant Ipanlie de «trojl les DireictsKirs de
VInstruction publique et «ie IVtsixaiitiiare, est
nommée ipar Ce gouivemeincnt pou-.r étudier Ces
qu'estions d'ensagnemem- agrScoie.

M. Torche .demande «pic Je nombre des (mem-
bres «le celte <x»minisi!iiûi\ saV. indixfué ct fixé
à .neuf. M. Gutknecht (Morat) voudrai que tes
associatcoïisi agricoles pus,sent nommer teurs
représentants «lans cet orgninc. MM. Oscar
Genoud, rapporteur, et Savog, consciEer d'Etat,
sni.il ipen-iiados «r-«c ce vécu sera . rèafisè cn peu-
tiepie et que Cc gouvernement comsu'.tera les
csseKT.alion» agricoles. L'article sera irevu poiu
fe second-"débat ,

•L'article 8 dil «pie îes crédits pour l'eitscijtnc-
anenl aïnjcdîe sont inscrits an bmfeel de Clitat
et C'eut ide-9, «pe tes élevés des auilires cantons
sont odmis dons "os écoles agrccole.s aux menus
coiniHions ' «fue tes Fribowî cois.' M. Torche
émet la réserve que cette dernterc tifluse ne
s'oipipliqjierait pas aux internats. M. le Rappor-
leur el M. le Directeur de l'Intérieur expliquent
qsie ""ariide S a été inteodiœt ù Wa demi3»de «ki
Départ entent ifédémii de C'épononrle publique ;
c'ratcin coroïlai.ce du> suSwentionncmenl Jédèrai ;
il va sans d'ire qu 'iil tne régirait pas Ces (pension-
nails. Ix.- texte sera d'ailieuirs rev.u ipour 'lin se-
comte iortesire.

Article 10. — L'enscigneaieinl s-poéx-ipur
agricole est donné ,par ntne école acnexée à
rl'niv-ïrsilé, régie pae les dispeuiloôm géné-
rai'es (le celle insilitution.

Lus élève» diitomés reçoivent te li-lre d'in-
gcnitTims agronomes. Soute, les purjeun» .nie ce
difXôme ou d'un d'p.lômc éepiis-alcnt peuvent
itre. admis comnie professeia-* il l'Institut
«gricole. . • ,
M. Oscar Genoad , capjxM-tmsr . fait remarque*

«fue éa «É'.inition ..de» proif«sw«mn.s askia'.'î qui
it aïu-aienl pas tous iVs .(t;r-?s reqiris est sa-uvi-
gatdée par une «Ksporaliod fiiiadc de la loi.
Adooti.r

.L'article 1.1' regte-l'organisation de lUnstilut
agricole. Iin voici ie texte :'

Article l t .  — L'ImstiM agriedie coni-
¦prend : 1° J^ 'Bcole 'frilxmrgeoifsc d'agricul-
ture ; 2° Slîcolc normi-ie ogricoilc ; 3° rKcoùc
àgriooio d'hiver ; 4° ies écefos spéciales d'a-
g»-icu!!uirc (îirbonlculture, hont'cuSturc, ouûhnrés
maraldlèrcJ,, éconnniie cEpc»t.re) ; 5° las sta-
tions d'essais et «te rpelirirches agricoles avec
wa erf.fit-c de renseignements pour ,'lout ce «jui
ronèmtc J'ogrioifllure.
M. ïe Rapporteur déclare que les trois pre-

mières écoles .«eront. inslaù'.ées A Oranççneiine
. . «•! «foc Jes «Scôtes ispéeitfos ' soront organisées' par

l'la*liliai agrictiie.
M- Je cdnseïlie»- d'Ltal Savoy ajoute que f. ins-

titut agricole sera Ile cenlrè el Je foyer principal
du nouvel eivsejgncineinl. La 'st&tiôtV d'essuùs est
un complément nécessaire Viles stations fexistan-
le* i1*' LWIUWWK' el «te Liebcfetd iliorne) sont

(

trao éloignées,
yi.  l'eut Morard n'est pas sai iï&iit de. ^a ter-

minologie «le S'articie ; -ait iteu «l'Ecole liorinal..'
Wet d'iRcole ng«ctii'e d'Juivr, il (préférerait : cenlus
' >iie>rinaux- et çOOTS agricoles dViiver. BI, Bartsch

se . demande si lou® les chargés «te cours ou de
; conférences denroct ftre imatiiis d'uni dipllôme

tum*. MM. Bartsch et Kœlin prennent civeore la
parole, .«pires «juoi «a 'proposition de M. Gut-
knecht cl repousisée par tout os Jes voix conlre
treri*. ¦ .

Le diflrat est interrompu et Ja séance levée à
nridi 40.

Séance de vendredi 21 nov embre

La loi sur renseignement agricole
r I» discussion SUT : ia le» organisant l'ensei-

gnement ognicole est rèpiœe à C'article 13, qui
«létexniiine Jes fillributions de Ca e»mrni.ision «le
siîiirveXlanice de 4'Institut agricole. Après i«& ex-
j-JilicatiiiMis dé M. Oscar Genoud, ruipipenteur, et
de M. Je conseiMeir d'Etat Savoy, coinmiissaire du
goî -eçnenicnt , J'anlàale est aoceplé.

iil en est '(Je même de J'urtiiide 14, epii règle
tes foMmcQs du iSrcctèœr et de Vaitàclc 1& qui
fait mention de Ca possibiulé «le noanmar dés
sous-dJreateuns. L'article IC , que énumère ies
ressources «le C'àœtitiition, me soulève auculnc
obsèrvatéog.

L'orticie lî statue que l'Ecole d'agricullure
«tonne ]>ar un enseignement scientifique et pra-
tique «te 2 à 3 ans Ces coiuiaissaJiccs nécessaô-ea
nux maîtres' «]uii tfowtlonrient «bitts Ces écoles
régionales et aux élèves «pic se slestîaienl à ta
gérance «le domaines. JJ prévoit, en «HUtrc, l'or-
gBfiÈse.tiott d'un cnseii-ghe>ment pratique fiicirl-
tatlî pour des élèves ayant «Jéjà son certaine
inaliruction ogriicoCe. A !a suite d'une remorqua
<fe'M. .Oull;nechf (Morat). i CaqvKf.le rcpoml M.
le conseïlle.r d'I-liat Savog, Ca première partie
de l'art'de sema revue-pour Ca seconete lecture.

'L'jirCfcCe 18 «lit qu 'urne écofe normaJe, avec
ençqiflneanent théoniqae et pratique d'un ara , et
où ne seront adm'is «pie Jes .porteurs «le brevet
d'iWiluteui ou dïrKlit-jfeèce , <«st laïunexée à
l'Institut agricole, poux la formation des maîtres
et •maltrcsscs'se destunàiaî à C'enseigiDomènt agni-
ccie. M. le Commissaire du gouvernement «té-
cjire que C'écofc moprniale inasculimc sera instal-
lée ô Grangeneuve, mais non C'école féminine.
Adopté.

L'artiicilc 19 traite de . i'ôcede agricole d'hi-
ver , qui fournira t'enwigneiucnt tlvéesieiuc «ux
;jemn«'.s gens se Cjvranl à la pira!i<fue «le l'agri-
cuitUTC din-ant la lxviwie sr-réson.' Une guiggostiwn
«.le M. /'eiu/ Raimy, de conilnner l'Ecole agiicole
«l'hiVeir avec C'Kcote (normale, est éeartée, de
»K5ine que cjJUç do M- JJlonchord, «le fixer i«>
âge nrinân-jan d'admiisision. M. de docteur Clé-
ment s'élève içcoUre l'idée «le ther «les 'limites
d'âge, tems les jeunes gens n'élajit pas doués
au même «fegré. M. Antoine Morard partage cet
aros. M; Savoy, conseiller d'J'itat , «lit «pie les
w.ars d'hiver de ITinslituit «le J>ôro||I«s ont fuit
brft!fi*mnerit Jours preuves, et qu 'on a dû nefu-
çep *renle .demandes à i.a jdemière rentirée,
Coule «5e place. Vantù&e est adopté. .

A Ciaîitwle 20, érealmér.iiiLt les éixfcs spàrfale.s
tl o.wiiy>eir «L"»s les d'-U'ércntcs régkuis 4U1 pays,
.pour ipromomvoiir 'l'arbcciicmltuirc, C'hexriiouMiB-e,
l'af.pkMUurc. Jcs «tlSures inaraîolu'ircis, M. lk- Jtap-
porli'ur néiièvK «pic celte éaMunératiom n'est pas
4imil3ilive et M. ic consa'Cler d'Etst Savoy jns&sle
sur 1" avaiiitagc» de (l'Ecole de laileroe. Aelopté.

L'Birtxie 2ii . icqnrtmtuit la créntiion ele sta-
¦ii<iKi «l'essaii et dç rcehf rcfycs agr.eolcs, ne pro-
vejquc ocajume remacque quant uu fond ; çiai*
M. DclatenU en eriisqsxo fe forme, ce qui) amène
M. Je Rapporteur à . déclarer epic toc»! Jc texte
du projet tseca revu , -d.»> «rarrhaTges y ayant
été a.-ipurU-ss aea d.'niior moment.

l/fts tWiïCâj Î2 fi 26 irègtent l'orgainisatr.oii «1»
lécoS** d? 1-ùtéirce, le mode d'admisfion de leur*
élèves. rétaWiissemenlt it'une .dation 1ailivre avec
somvrc dï-n«|>aciliion, ci iis présoient Ca comlw-
svsiL̂ m de cours aUpivoles avec deà cours ban-
pfjraîres «le fir«muigeins. Os nrticlns' sont apl>rou-
vés, SOUB vésen-e de Ea mise aiu poxil du texte
apr«s «les observations «le MM. lUançhard et
Dclulena.

L'article 26 dit qu'U sera créé «aie ou plu-
R:m*s é™ies ri^ionaJes agricc"1.©? p?r dislcrict, ofl
t'on enseignera 'es éléments de B'agriea.iiture ra-
tionnelle ct où i'on inspirera aux élèves l'amour
do la profession agricole. Im pnrfessauris de ces
éoefos seront dJpRôméis de l'Inslilût agricole et
LCU éflèvp.s qrnii y auront éludié denix ans avec
succès auront accès aux cours agricoles d'hiver,

M.-»c> Rapporteur e\ M. Je conseiller <!
•S'ai'oy «xMisiateni .que , Je? éco'lra régiona;
t(k(Y.e% '«>i\t dvveivués «le pelites ve-oin °
daircs, et non «Uà «.-cilcs agricoles, pj,-

8

Jour corps elueigna.nl ne se <_ompoie'
.pas 2fe-v^ioiimi'ij de ' H' sgric-ultùirc, Mil. |)1|rr

Blanchard empilent dés doutes sur QW /
prtfAqiie» de ce point du piewçramme <1„ r<
(,'iiement ayricole, ct M. Giilknècht (MOM I
mande todijonclrieni d'un olinéii disani

t « J'émscifÇnenieiit ,' il R'écdle n-égioiiate, ©,.
jtlété par des démdiis.li-atioms ipcatirai
Aelopté. ' -7*

L'arlicle 27 «lipitle que rE:at Mtpr
frais du personne»! eniseiguanl des!éccfo$
nalés, et Iles communes les «lires frai»

^Bcfié 
28 dit qu'il faut as-oir .suKi aveesacci

cours supàrlours de il'éeoîe primaire p&Uï
queuter tes écotes régianiiies. -Uopté sansixtt.

Les nrlïcfrcs 29 el 31? ont Irait ans éco,.
nagères régionales açdc*iW. » \l.Wj  

^de premier, «né ou -pSusicura écoles niéiao;ngiri«»tes , desHnéeisi ft compléter î'eiKeHgj,»• ménager pnimaire, en; d'orientant pruicipa!i<nvors l'élude théonique ct pralique des bram,oSriaites. Ha durée des étalés est dr irois ,'nu moins ». L'arlicle »0 prévoit «pie, po^odmisies ù l'ééote régionciic.-les jeunes fisie,
veiit avoir suivi avec succès 5'écdlc mena.' primaire. M. ie Rapporteur et M ', le 6'onimfJ
du gouvcriu-ment ' commentent Jargem'ent!«I3;K. «BspodHoSis, eiu! ont trouvé Imn,̂
nient faveur dans aios niHliciix canvpagnank
s'ogit d'éteVer, de facKWcr «fde faire fruclii¦
nmiux Ce iras-ail «le Ja femme à Uu fere*
perfectionnai!! ies pvogcèi ritslk-étt par i£'ménagère 'priinaite . Premtent encore ia r„,
«Jir ces art-ici>i : MM. Delatena, blancheGntkr-echl (Mcsut), Antoine Morard et i n' Ber tell "

• 'ï-cs deux airlicics • siuivànls délcrmia-nl; place de l'ense-ignemem' agriccCe à i'écoie
1 manre. Les éonseils eommunairx. dil ra»iil . /peuvent -ttàejder, avee aitlonàation de 1'¦trucUoiv pitbOqoê, _s, oréatiem d'une section atw qui «loil doimor adi t3èv«s des cours
î>éricurs pn_mHir<-s les éléments dej 'sàences
cesssiires à la'professon de cafWvatetiir.

«MM. Léon Genoad et Gutknecht (Morat '
sopt ipas favorables à l'idée ifc C'ens«_içneiiagricole à D'éccde pnimbire ; qu'on ùUxoi
cel enseégneincnt naiix COûTS supplémentaires,transformai* ceux-ci en couirs awoéoles !
Oscar Genoud, rapporteur, él Sauoij, «tied
de l'Inlérieur, rappejleirt leurs précédemes
cJaratixmiis àice snuje* et acceptent de mvotr Ç
lùde 31 poisr -le second débat.

L'article 32 dî iose que lés maîtres qui
5«Bgnént dams les sections agricoCe» .iràiui
doivent avoir Ce brevet «le l'école moraiaic a.
cole. lis retirewt, de l'Klat, uii euppBémert
traitememl de 300 fr. Adopté.

.Lesqacire orliiclcs. 33 à 37.concernent !«sS
&îdla« et bourses accordés aux èiôves <jui se ,
tinen! ù li'enseiigncment de l'flgricuHtwe ou
gsVjie agricole. En outre, l'Etat peut occor
«L-s bourses de 100 ù 300 fr. aux élèves de
inillles peu aisées qui désirent fréquenter ._
ÏAsâ agciccCe. iDes jiibsudos jx-urent emœie tt
accordés pour voyages d'études «t île redterdi
agricoles. L'ne amire «lisposJliiotii .visé Ce sulxrç
tioiBiemcnt «les cours Itinérants, conffreno
syndicats ou associations â nicoles poutsœva
un but d'ensa-çmement, «tetioius d'élevage, fIntentions agricoles scéent)fi«iu<_5, ete. Tous «
articles rencontirant l'assentiment; générai. 1
deux deirnières dùpositiip-ns (artiidles 38 et 3
oîmigînt le Conseil A'Fj'.at <î«s règlemenis i-t
cuticoi de Ca loi et abrogent L'iutcieonc lég»
I1.011. Etes , passent également sons débat.
rnndi et demi, Ja discussion en preniifre iecli
de la Coi e--| achevée et Ja séance Cévée.

Poar IBB elnlalrés de la Planche
Deuxième liste de souscription :
MM. .Bimlhaint , directeur, 20 lir. j  V. Kes&i

casemricr, ô fr. ; L. Steciroz, coniptabie, i lr
K. Marthe, ïquoriale, 5 fr. ; Ch. Clément, sxstK
gistc, 5 fr. ;_ Jean Grivel, J fr. ; Ju-ien Joni
chef de Irain , 2 fr . ; Tobie Cochard, conlr
inaHre, l fe. ; Joseph Uotvert, mécanicien, î îr
Emile Marchaiid, imprùneur, ] f.r. ; C9IV7, »
primeur , 2 fr. ; S. Piantino, culreprennir, 1 fr
1'. Andrey, lamne«r, 1 fr. ; Joseph Millier, 1 lr
Joseph Schxffer,.-1 fr.; Al^ufite Schieffer, I fr
RozeUcr, 1 fr. ; Piccand, voilurier, I fr. : iosej
Kessler , 1 fr. ; M11» Victorine l\a*Sy, 5 fr. Toti
GÇ fr.

Troisiènie liste :
l)an«pie cantonale, 50 fr. ; MM. Piuli Tliori

bouchée, 2 fr. ; Emile Fasel, marcliand île t
fill, 2 fr. ; Jean Meyer , marchand! ele bélail , 2 f
l'Onis ,I5a,lla«Jior, inairehand de bétail , 3 fr. ; |l
ges- Geissmann, Diao-chand de - bétail,. 5 f|
lictschen, charcnlier,. 2 fr. ; Ernest Jugjy, r>
iauraleuir, 5 fr. ; Major de lteynoi.1, Ko™
.r> fr. ; Ixniis Wuùilerot , I-riboinrg, 5 fc.; Ju
El-jiers , 5 ir. ; Antoine Galley, à Ecuvillens , 1 fi
I^uis. Jâger , il Fribourg, 2 f r. ; Joseph Vi'
i fr. -, Zahnd, îiU 2 fr. ; .Michel -Fraohey el W
(iady. n fr. ; " M"* Sler.wel, 2 fr. ; Mmo Bla
HéVlel do. la Tê!e->'6irc, 2 fr. ; Auguste Kcll
chaireulier , 3 fr. : >t"e Ilose, 2 fr. Total. 108

C&fitocbte'
Dimanche 23 novembre.

X X I V "  et DEBSIBR VinAXCHB
âpre» la FenleeOte

Salât OLÊMEST, pape, martyr
Saint Clément, oui» dc saint Pierre, fu'- *

rant Ca pcrséM^atiem «le Tnajaii, jeté à to ^
avec une niirre attarJiée iaù cou, n-ers l 'an '

. . Lundi 2i noocnifcrc
Maint J L vr;  de la Crola. «onf*««eW

iSaint Meatti de 'M Croix. <ks Cxmcs dédia 1

ses, s'associa à sainle Thérèse pour la réfor
«le soii 'Ordre. Il mourut en 15*1, agi * i9 *



Mesdemoiselles .Marie et Léonie, Overney, ms-
(Htilrices ;

Madame veaive Antonio Ilorsct-Ovenicy el ses
enfanls , il Firlboiurg ;

Monsieur e l .Madame Pierre OyeroerylDubéy,
cffofessnmr . et (cuirs enfants , ù Colteris ;

Hévérciule Serait Agnès , Fille «le la Charité, à
|a Providence, et lies familles alliées, fonl inwtt
;, 'cuirs parents, amis W connaissant» de ia
nerle douloureuse quels viennent d éprouver en
ta personne de

Madame Vve Phiiomène OVERNEY
les— très chère mère, nrauiel'inèrc et  pareille,
pieusement . décodée, te 20 novembre, dans sa
tj.')"'" année , mimiç ides seeoui-s de 'a religion.

L'office d'cnteoremenl aura -lieu lundi, 24 no-
vembre, à 8 h. 'A , à l'église du Collège.

Domicile mortuaire : Richemont ,' 7.

L'offscc anniversaire pour le repos de Tâine
du

1" lieutenant Oscar BAUDIN

aura. Ueu lundi, 24 novembre, à S heures , il
l'égEisc du Collège.

L office surni versa xe -pour lc repos de l'unie

Monsieur Joseph ZOSSO
mort au service dc la patrie

aura iieu Jtomdi, 24 novemtre, à S h. 'A, i la
collégiale de Sainl-Nicolas.

I,es familles Chassot il SéileSli-s . Fribourg e l
Orso'miens, ' Pittet-Chassot, è VHkirVBramard,
Hermjinjard-Cliassot , aux Mont-de-Corsicr, Ra-
jmiz-Cliàssol , à llenisscns, ainsi que les famil'es
alliées renicrcienit sincèrement pour les nom-
breux témoignages de sympathie reçus à l'occa-
sion de Jouir férand deuil .

EW CAS DE DÉCÈS
adreaiez-vous anx

Pompes funèbres générale» -
HeueoiBQiier, 6?nton , Cbeiallu (S, À.)

Béat CORBOUD, représentant
irrïbourg

Utgutn ti b u r e a u x  ; rut d t  Lzut t r . r. t , 6S
fit i Ig s i ISéeUle fil Gianil obolx tt

I CERCUEILS ré i -t -pts ini t  COUROKRSI
! Siège KKisl : LAUSAHKE

{Vente de mobilier
Lundi, 24 novembre, dès O y2 U. du

ni -»! in .  ù I M (Jtiapellonie da Granil-G is-
i i i -  l iuntb, sera exposé aux enchères pub liques,
le mobilier suivant : 4 lits comp le ts, 6 armoires
don t l'une très eivipiine et un buffet do cuisine,
deux commodes, dont l'une ancieune. un bureau-
commodo, deux lavabos marbre, 3 tables de
ouit, deux fau teuil» , deux canapés , une table
ronde el trois autrea. une douzaine de chaises, un
légulateur , divers tap is, rideaux , ure certaine
quantité de linge, drap', verrerie, vai-selle, us-
tensiles de cuisine, bouteille» vides et autres
eihj-lg trop longs à détailler. Le tuut en parfait
élat de conservation. 8282

WSm OCCASION
Oa deman l e quelques A vendre, pour (anse
u„ „•__„!__..;__. de dé«*». quartier dAlt ,
DOUS OUVrIerS au soleil , a immeubles de

connaissante tond lî mé- rapport, & prix «xceplion-
ller. Place Btsble. nellement aractegaux. .

c '«dresser ft Albert S'adre iter soua chiflres
Held A. 0». menuiserie P8 63 F à Publicitas S A ,
modèle , Montr» us. Fribonrg;. 817S

D Q I O I D D I I II 1 Q I I B D I

Aux Grands Magasins de menblé:
2, rae M»i*oelïo

TÉLÉPHONE 6,28

Th. STUOi
vons trouvez tonjoura un grand choix
de chambres à coucher, salles à manger,
divan, mi-crin animal et "de meubles

. divers.
PRIX TRÈ8 AVANTAGEUX

IS B ¦ D ¦ B D B ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ B ¦ ¦

Enchères publ iques
9f. Edouard Gacbond exposera aux en-

chères publi que lo luudl S4 novembre ifll» ,
s\ 8 h. fie «'après-midi, tt l'Hôtel dé IM
Urolx-Blanche, A iloui 'Hdlrr. le domaine
qu'il possède aux Granges- Ro heys, de la conte-
nance de 15 poses avec jolie maison d'habitation.

Pour voir le domaine, s'adresser à l'exposant.
Par commission : E. Corminbœut. notaire.

Parc des Sporls F. C. Fribourg"
Dimanche 23 novembre 1919

fMBS MàTCBS de FOOMLL
1 V-, heure

Flora I, Berne — Fribourg II
3 heure*

Servette I — Friboura 1
I'IUX D'ENTRÉE : Messienrs, 1 tr.; Dames et

«tanta , 60. eent. P8S.1 0 F 8 4 5 0

Bôtelde rAntrncb^ - 8 V2 h. da soir
©ÉAND LOTO

iu F. Ç. FRIBOURG.' Uritalwa cordiale.

I

WJÊ_7 ' A S P A S I A
»-* !&¦ P U  O O U  1.7 S U i S S t

ilS^wT" ^ l̂ v- -.'W?6- %aŝ
t 4 ^ Ç,»*\ \"JLJ[ falriiiu'i à b«e de Iftoolioe pure , «it celui <juJ le»

'ÔĴK \J f Q ~̂i "¦'*IJ" nippon nt lr mieux. L'adpndion.de l«n<)lioe
f f  f i i x f y  Z ^éïîsC p̂ dom»;* U i>eaa on fou?h> velouté et ua teint «n'eB-
' tifa- l7flir ?~ dii*. — AHF^H , HUtul l l in l .  «ttt.

¦ nui- I_ I .I __.»«_____.̂ __«M——¦——¦————¦———

THÉÂTRE DE FRIBOURG
Mardi 25 novembre, à 8 '/, lieures

A la demande générale

UNE DERNIÈRE SOIRÉE
Professeur MALINI

avec ses nouvelles expériences
LOCATION cbp z M. L. Von dar Weid , magasin de musique

I MONTRES INNOVATION
— Vente directe du fabricant au consommateur —

Fr. /«^ ô^k  fr .  a mol» «!• orédlt l

*5 t\ H ^aMinî^B rt rt «Mlrt niclel. pur mtm manc. faranii laal-

l'(CflPlf?l!Ï ' wtf i [prisa feH*jîî Kr5ùf""'s ttXttsA « yrosltavaiii .

JfBt jh  ̂ _!.____________. ' ' 
aiprêa il* omn,.-,. t.„\,:„j, . , : , ,  .l.tni .BJ de

§E_%-\ 
' '̂ .̂  f  ' ' '-*Wbx ltml> f r'-

°lO.- 'far Eûis Fr. 4.-

K®\ '̂ P -̂ ¦'•"'r^X ^»&- v̂ AHB A"*°-* ii'"rv!'v * ct  si f.oui e.-aiandw. H-siuX
T_f_%_\k-*S^ i '<-> 1 &- ^ ĝ* ,pJB^ f̂ ctivi!t ^* ï^pvliUuT*, ï-iP .U tl t'.jg^M1*,

„̂ fcr -HÂ^^m$FABRIQUE INNOVATION

La Brasserie ûM Cardinal
2 IFZR/IBOTTJE&G

recommande »» Bt8< lfi E2S &B» SSCI A. ILE*
7/TDIMPÏTD Onrif Wère brune doaWe
£.fCnlîlUtn~DUUf\ d'un. mœUenx parfait

D I T T C D i D I C D  ̂
re 

^on^e» fortement hou-,
et D i l  I l L i l U I l L n  V-onnèe, fine et hygiénique.
— Sont livrées en fûts  et en bomteilles par lous ses dep uis —

J™£" r GnntiRi lût: i \wm\
ranti , lss vôritatilsi « I l  • " f ilillllJwii

. . I  .1 BlT»H tt CNIIUI W l̂ier daBoerg,
l A l B A H I I f l  !i : i : ; i -n l  <_¦ I - : » : - . :¦:'. :--¦ ' ¦ '.¦¦ •¦.

( H K H r l l S  G R A N D  CHOIX viendrait ponr magasins
iWéaeé  BIB rw., <( barraaz. Tiéa )>¦ nui

CUB7' apfan»mcnu, 5el 6pi«0£s

dt Uuli B<n> , confl. >. BOPP. i^teii P-,̂ ser Ipnsei .
leur ktaldun 13». *• na in Xk- 8* FriboVe Cn.m nterà M. FraacUttur, Wmm, ISS. à c6ti dl) /a «endr*. 19, r. df a Al pes ,

B«naui P o f M l m h »  Suinte Frlbonra. 8S'0

Cours d'émission : 97 °|0. — Remboursement 19S9
Placement à 10 ans rapportant le 5.30 °|0

Le Grand Conseil du canton de Fribourg a , par décret du 10 octobre 1919, auto-
risé le Conseil d'Etat à émettro un emprunt de Fr. 12,000,009— , dont lc produit
servira à rembourser des emprunts échus, consolider sa dette flottante ct à couvrir
les frais de diverses constructions et œuvres d'utilité publique. Cet emprunt sera placé
avec le concours de la Banque de l'Etat de Fribourg et des Banques et Caisses d'épar-
gne du canton. Il est mis en souscription publique , par l'entremise des banques préci-
tées et auprès des autres, domiciles de souscription indiqués dans le prospectus, une
première tranche de

Fr. 4.000.000.- , Obligations 5°i0 Canton de Fiibourg 1919
aux conditions suivantes :

1. Prix d'émission 97 %, soit :
Fr. 485. — pour les obligations de 500 fr.
Fr. 970. — pour les obligations de 1000 fr.

2. L'emprunt sera remboursable sans autres préavis , lo31 décembre 1929.
3. II est divisé en obligations de 500 fr. et de 1000 fr. ; des titres de 5000 fir.

pourront éventuellement , ètre émis. Lo texte sera rédigé en languo allemande et eu
langue française. -. ...• _

4. L'emprunt est productif d'intérCt à 5 % à partir du 1" janvier 1920, paya-
bles les 1er janvier et 1er juillet de chaque année. Un intérût de 5 % sera bonifié aux
souscripteurs s'ils libèrent les obligations avant le 31 décembre 1919.

5. Les coupons et les tilres échus seront payés sans frais aux guichets des
Banques faisant partie de l'Union des Banques de la place de Fribourg, des Banques
cantonales suisses, ainsi que des autres Etablissémcnti qui seront désignés ultérieurement.

N.-s. — Les souscriptions sont reçues , par les 70 Banques et Caisses d'épargne du canton de Fribourg et par Us domiciles Indiqués dans le prospectus.
Pour satisfaire les nombreuses domnndes, le dernier terme.de souscription esl fixé au '25 novembre.

Les sou>crip lion3 dépassant les douze million*, un« nouvelle tranche est émise. ¦

Avant de faire vos achats, consultez mes prix avantageuxI

Réveils de précision
Garanti! poar 3 ass

S' 2 1 1 .  IUtvlI »rec uni eloriie, Fr. 9.S0
S'ma. Béidl gtande clocli» , l'r 11.75
S' 86S. f l l » - . « I l  avtc 2 grandea c!o. i r .  12.50

C. WOLTER-MŒRI ffi La Chaux-de-Fonds
ON DEMANDE

uoe jeune Qile
pour aider aa méoags el
servir au et f i

S'adreaser aooa chiffrai
P 8217 F. à Publicitas S
K.,  ( V ' b o i i r .- . 8137

Mer âge aoigné de trou
personnel deoanta ane

jeune fille
sé.-iease, aachant travaille]
»en!e. 8359

H : . - : - ¦;s-i-r rae de I<mn-
« m i n e , GO, an maga-
sin

M0T08ACQCHE
4 H. P.

iernler mod. le , à l'état
aeul. A vendre.

OOrei soas P 8293 V
rabllella* fi. A-, Fri.
toara. 84SÏ

Habits
de mess eurs
toat nettoyé.!, repasses el
raccommodés, à prix t it i
"Odfrâs.

B-ibais pour les employés
So recci'i r.ï *¦ d .  i nm'

Asatrtst. Rialdea. 11.

Piï'miTB'itSega SEBUHU—

I BefDBF eir lilisÉf
1 8onntag
'¦'\ i--~i "Z. Kovember

Nachtnittagi
I von î V» 4 Vs Uhr

ADA
IO rcr io 4 Aofzûgîr. ¦

von G. Veidl ij
! Ope-np'eia-î fj

¦̂¦¦iimpjmwiiiB____ay|iMPn

Domestique de maison
honnête rt dévoué pour
aes maîtres, demande
plaee. 8453

K'adretsir par érntiooa
P8318* à PablidU» 8.
t, Frlboure

ENVOIS A CHOIX 8A^8 ENGASEMENT POUR L'ACHETEUREnvoi contre
C ' i i . i ï n r ' H ' -  i l l«t«é  de mDctre», chaînes, bijouterie, régrlateuis,

boursement l/itlnlUKUv rerctlf» , »ur demande, gratl» et FxaLco.

anfe admis MONTRES pour Hommes MONTRES pour dames
accomp. d na bulletin d» garantie p'3 ans.
«¦ Zwl.' Kemoijtoir micre, toi'.e mplal

VUaé Fr. 9.75
¦* 207. Remontoir anere boite tneul

blaac, k «îcoiide», -. i » . '.: - . -. I 18.—
qaslitéll U.0O

N'107. H*mot toir ancre it précision,
mouvement soigné, 15 rubis, boite
métal blane Fr. v - 1  . —

M» 20». Remonioir cylindre, boîte
argent galonœ, eov< tto arjmct. moa-
i client soigné , 10 rubis Fr. Su. —
¦' 217. Hemontoir ancre de précision,

forte toile argent galonné , eatelle
argent , mouvement tré» »oi»né ,
1$ rcb;a Fr. S». -

PINOULETTES tsatni'.n 3 ans
S'290. j v ! i . -", i .!  t . . . .

. . . ;? »cnlj4é,
liitttur ts cm., bon muevecent

Fr. 2.75
fc» COS. Peadalette f é i  be'le f i p i.

très bon mouvement Fr. A 75

Placements Dépôts à terme Changes
Achat et vente de titres, IISSËiâ? f A Achat et vente de chèques

valeurs Iribonrgeoifeï. fe<^T 
et monnaies étrangères.

Gérances d? fortunes. «n al 1 O Comptes en monnaies
Encaissements. ^gggji' £ \j étrargères.
Souscriptionr. , , ,. .. Paiements et accréditifs_ contre carnets de dépôls , ,Conversions. . . .. . . . , . dans tons les pays.... a Intérêt*) semestriels „Avances sur titres. Renseignements com-
CoosultaUons. G0{QPl8 06 CtI6Q.06S P6SÏ3QX II 9137 nnreiaux. .

Jules Ifoffmaiiii & €ia
BANQUIERS

M 720 F r i b o u r g  Bue de Boniont , 35
T.iMini—anmil il Ji ¦ ¦!¦ imr nmnra ia ————WflW UT^MééI«__¦ PHM*t*«M^Uiia«IHHHMia _aaMiblA 4̂BJ«r

Enfin « T^ïnTlTlV IKMIV ^l'Apéritif -L JEa U U X „ Au§m «
--- Il sera bientôt dans tous les Café s - - -

Seul concessionnaire pour le canton de Frîhou'g : J. Meyer, liguoriste, Fribourg

F2ANGÉS
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pnNTRnnî Iï*wf B.ïollicîiard-EggerbUniKULt, t:-*'V .PootSaspenda
depuis Fr S— |FBIBOtfEQ

6. Les publications légales soront faites dans
Commerce et dans la Feuille officielle du canton de Fribourg.

1. La cote de l'emprunt sera demandée aux Bourses de Bâle, Genève, Lau-
sanne et Zurich.

8. La souscription sera ouverte le 25 octobre et les demandes seront satisfaites
dans l'ordre de leur réception.

9, Dans le cas où les souscriptions dépasserait nt le montant des titres disponibles ,
le Conseil d'Etat décidera d'émettro éventuellement une nouvelle série d'obligations,
aux mômes conditions , pour satisfaire aux demandes des souscripteurs.

10. Pour faciliter aux souscrip teurs la libération des titres, il leur est offert la
faculté de les payer jusqu 'au 31 mars 1920, moyennant payement d'un intérêt de
5 % à partir du 1" janvier 1920.

il. Les Banques et Caisses d'épargne du canton autorisent les souscripteurs
à cet emprunt à dispoter , en vue de la libération dc ces titres, sans le préavis régle-
mentaire, des fonds placés en compte d'épargne chez elles.

! Eriliourff, Je 23 octohre 1919.

BANQUE DE L'ÉTAT

Au nom des Banques el Caisses d'épargne du Canton de Fribourg

CAISSE HYPOTHÉCAIRE DU CANTON DE FRIBOURG.

DE FRIBOORG.
Li Dirsclloa dss Finances do Cinton ds Fribonrg

J. MUSY.

accompagnées d'an bulletin de garantie
poor 3 ans.

M" 20*. Hemontoir cylindre, boite acier
oxjié Vr. 1»—

M» u s - .', .  Remontoir cylindre, boite
argent blanc ou galonné, 6 rnbis

l'r. 21. —
S' 215. Remontoir cylindre, boite

argeai galonné, cuvette argent,
8 rabia Fr. 2*.—

M 214. Remontoir cvllndre. forte boita
argein galonné , envette argent, moa-
v-mecl aoigné, tO rubis Fr. 27.—

K» 212. Remontoir cylindre, très forta
boite «rirent galonné , cutetts arttent,
toonv. toi?., 10 robi» Fr. 80.—

Sf" 70J- f -¦ ¦» ¦: »:l i : l i  t» scnlpture riîbe
et soignée, tré» bon mouvement , baa-
t nr il cm . Fr. 6. —

S' SS .  Pendulette tréa belle aculp-
tar'e avic u -.î d :  ceif , t:ès bon mou-
vement, Fr. ».—

THEATKE DE FEIBOURG
-—¦•——

le 2S norembre 1919

Le Baladin da tade Occidental
Cerné Te ir'anlaise en S acles de -lobn-MUlington 'îjnge

Traduciion f aiçaùe de Maurice Bpurgeo'a
MUe cn scène <11 G Piioifl. Décors de Bi et-Rosset

Lccaiion cb z M. L von der WEID
Frit de3 places, de fr. 5 fc fr. 1.

Celle pièce est une peinture de la vie et de la miri-re
dana c-rtaine partie d ¦ l'Irlande tt peul cire cEfc-ndai
par tnot I» mon lf . S J02

la FcuiUe OmcicUe Suisse du

min jmmui
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Association des médecins
de la ville de Fribourg

Extrait du tarif des honoraires
en vigueur dès le 1" décembre 1919

Consultation alœple aux heures habituelles,
4 fr . minimum, 3 fr.

t o n - n i  lu t  lou  en dehors des heures habituelles,
1 fr , de p lus.

Consult"tion de nuit, 6 fr.
Consultation par téléphone, 3 fr.
Visite de jour, 5 fr., minimum, 4 fr.
Viaite demandée d'urgence, ou demandée entre

7 et 9 h. du soir, ou demandée lts dimanch s
jours lériés, 8 lr. »

Visite demandée la nuit , dc 9 h. du soir à 7 h. du
matin. 12 fr.

Visite hors de ville, honoraires des visites, plua
1 fr. M) par km. (simple course) et frais de
transport.
Remarques : Ces prix ne comprennent pas les

iiterventions spéciales. Ce toril s'app li que aussi
à toutes les caisses de maladies. 8419-1314
1 «̂CTf m lAMjMMIB^MIlfcWMJJ

MESDAMES
Prochainement s'ouvrira un cours de pra-

tique pour la fabrication des pantoufles et
chaus  ons.

mi 8 leçons, chaque personne sera capable
de monter à elle seule une paire d'excellents
chaussons et ceci sans frais , l'on peut utiliser
pour ct-la dc vieux coupons de draps, feutres, tw.

Prix du cour; 8 fr. et le tr  u n i l  effectué
dorant ce temps restera acquis aux personnes,

Pour inscriptions et renseignements, s'ad.
chez M' e FAVE , Pérolles, 21, au mtgasln.

&w»*m&*r7*s»ZTtnrw¦^arssw.rsr' -'P'i ".-i^vr^^ E2H3à____En

Entrepreneur
A l'occasion du départ de M. Motto , entrepre-

cur à lt".-. le soussigné so recommande • 1 ho-
orable public de Rue et des environs pour tous
ravaux de maçonnerie, bétonnage, etc. Travail
rompt et solide. Prix modérés. Se recommande.

Salvator Delgrantfe
S'adresser provisoirement chez Lonla Conne,

égociant, à Rue. 8433

Ofl achèterait d occasion
10 lits fers, 1"0 x 80 cm., avec sommier mé-

tallique. — 10 tables de nuit.
2 tables de 2.50 m. de long. 4 bancs de 2.50 m.
10 bancs d'école, modèle fribourg-ois, si possi-

ble. 1 pupitre de maître. 6 bancs de chapelle,
150 cm. de long. 8435

S'adresser ft Emile ÏIICHAKD, S i . i i i i . -n .
lis. FitinornG.

De tontes les machines à écrire
LA

VISIBLE
est la seule écrin aut

sans rnbaii

Demandez
catalogues et renseignements à la

C18 de la Machine à écrire
ÏO ST

E. JâCOt, àY. de-la Gare, 9
Représentant

FRIBOURG

Enchères publiques
MurUt 2 décembre 1019, A 3 b. do l'aprés-

midi, dans une salle particulière du Buffet de la
garo de <!re.»ler-»tii-Mornt. M1" Victonne-
ÀDgélique Meuwly. ffeu Jules-Claude, à Fribourg,
esposeta en vonlc, aux enchères publiques libres,
scs immeubles ci-après savoir :

Commune de Cressier Fol. 448
Art. 733, fol. 12, N« 6. Sur Fournct , champ de

15 ares. 12 mètres = 168 perches.
Art. 795, loi. 25, N° 1. Lo Signal , champ de

9 arcs, 99 mètres = 111 perches.
Commune de Coimiberlé Fol. 238

Art. 168, foî. 6, N°6. Signal, champ do 11 arcs ,
7 mètres = 123 perches.

Commune de Petit-Guschelmuth
Art. 130*. fol. 1, K? 8. Ilcgiraalte, pré de

25 ores, 43 mèlns = 282 perches, 50 pieds.
Les conditions seront lues avant les mises ct

l'extrait du registre foncier dépose dés cc jour cn
l'étude du notaire loussigné.

Morat , le 18 novembre 1919. 8-123
Par ordre : Pr Emilo Ems, not.

{9 o> 111- i «ar m
Mardi. 25 nov., à l'HOtel do VIil* de Romont,

l'Agença commrrciala . y, ru» de l'Université , à Fri
bourg,r6c«vra les souscri ptions soi souliers militaires,
a: glail et amCric, forts , uon cuir. Tris avantageux
pour ouvriers d'u'lnes, ateJierj , agriculteurs, etc.
Dans les prix ds 16 at 17 f r .  non re»semelês, ou
ressemelés, ou ferré- . - Echantillon * à disposition.

0gT FBVOI conlre reniuonrscmcnl

Qrands magasins ds mtublet
«t literie-

F. BOPP , lapfsster-âiceraleir
Ru» du Tir , 8 - FRIBOURB

â côlé de la Banque Populaire suisse
¦ ¦«¦«&<¦ 

¦

Meubles en tous genres. Literie soignée
Trousseaux complets

Grand choix, prêt à livrer

r<8—I———BMJMLMIii

CDEVIOT BLEU
gar. pur laine, conv. pour complet , costumo ou
surtout pour complet de collégien, à vendre à
très bas prix.

E. it .r . f i s  VER , tailleur,
8393 Rue de Lausanne, 61.

nous n© pouvons olMc du CHARBOX, mais nous avons un choix
Immense tn PantonOes et Chaussons qui vous tiendront bien chauds

et aux prix avantageux quo voici :

PANTOUFLES ;: CHAUSSONS
Dimet M-M DmeS . 36-43

Art. 607, feutre gris-bleus, semelle, feutre, cuir 9.'- Ar t - CA confort., 1 boucle, feutre gris 11.50

• 610, feutre gris, semcllo cuir, chiquet 11. — " 65'» » 1 » • noir ou mil. 13. — g
» 554, petit lacet flanelle, s. cuir, chiquet 7.50 ¦ 

6^> » 1 » » gris bout c, 13.80 g
» 5B5, petit lacet, noir et blanc, s. c. chiqu-t  8.0O " 660, chaussons, lacets, feutre gris, s. f. ç. 11.50 |
» 558, même article, bout et talonettc cuir 10.50 chaussons, lacet ou boucle, en mil. trô3 chaud 18.50 g
a 600/600 y2 , pantoufles, légère semelle feutre 3.50 * 660/ 667, chaussons, lacets ou boucle, feutro, gris ouaté 15. — E
• 601, pantoulles, feutre noir, semelle feutro 4.SO
» 608, feutre gris, s. f. c. extra . 0.50 -BOttlM fentre a76C SBfflelle COlr 36-43 f
» 609, feutre noir, 8. f. c. extra 10. — Art. 670, Bottine lacet , feutre gris, chiquet " 13. — {
H ommes » 971, » » » noir, » 11.50 I

Feutre gris ou noir, petit lacet avec ou sans bout puir, » 672, » » » ,gris, talon 15.50
plus de 12 art . différents entre 13.50 11.50 » 672, » » > noir, taloa 10.50

Chaussons et bottines galochées fentre ss-43
X.© plU8 l388iU OÎ7.0ÎX Art. 679, conf. 1 boucle, feutre n., 3 articles diflerents 21.— 20. —

» 681, Chaussons lacet, n-, gai. veau, sem. c. chiq. 21. —
» 683, Bottines, » » » » val. 28. —

Envoi en remboursement lrommes ït>#
. , „ J,, , Art. 1079, Conf., feutro noir, sem. cuir, 6 art. différents à

27.- 25.— 23. —
LéGENDE : s, semelle;/, feutre ; c, cuir. 

I 
¦¦ » 1072, Bott. Derby, veau extra, deux Semelles flanelle 45. —

fé^ÀC^YJASfS
•22-26- 27-30 3Î-33 34-36 30.43

Art. 332 Socques brutes 0.50 7.50 8.S0 ». — 11.50
» 335 "j » sans couture molleton . . «. — 7. — s. — s.go 10.50
» 336 » couture molleton 0.50 7.50 8.50 9.50 u, _

36-39 40-49
Art. 843 Socques dits napolitains, sa'ns doublure il. — 12. 

» 345/.''46 Souques feutrées bouclo ou lacet 11.50 13. —

Art. enir , hommes, dames, succès DOSSENBACH , très avanta geux
Dames 36-43 ¦ Hommes 4047

Art. 415, bottine-Iaeet, cuir ciré, extra 2 forme» 20. à. % 
" 

Af fc m/m> boUine ,acet cuif ciré b _
» 416, » » .  » chaque forme 27. — . „ , . . • 

^» 424/42% Bottine Derby, cuir ciré ou box. 28. - ' 836, bottmes Derby- formo moderne *•• ~
» 425, bottine Derby, box. chevreaux, bouts vernis 31.75 " 8*1, bottino lacet box. extra , 2 formes 38. ,—

_.„" '¦'; , ,• ¦ . ¦ » 843/846, bottine Derby box. 39.50 34. -Mettes et garçonnets 27-29 30-35 , è0  ̂soulier m.litî8ire 37 _ £ _
*ï!f $ t ;  mJL'^teHS fCUtre |T ri* 'tt$ ' 814> BOtUnCS milita,'rCS' SaDS ferrag °* l0Tm ° Iarg °' ** 39-5°

» 198'200, ferrés sans doublure 15.50 18.50 ™~— "' '

Programme du 21 au 27 nov.
& 8 Vi beures

Dimanche , matinées * 5 i/jet l '/t h.

La Maison d'argile
p i«ce d'Bmile Faire, jouée par

Yvette Andteyor et Malhol , le
héros de Monte Caristo.

JOURNAL D'ACTUALITÉ
Lucien cherche nn enfant

Comédie en 1 parties
Semaine prochain* : 'i . M!/ iT/ ,

nn anecès h,vraisemblable.
AVIS < Dès maintenant , les prix

sont les suivants : l rc> , Kr . 1.00 : ',

p g T  Adrej *sez-vouà directement au fabricant "fiïg

i«g»iwii»i« iit»^BWMoiwjB«rttBwaiii____]wiii»i»Fiaaita

Knn vnvi^pnr DIMANCHE 23 NOVEMBRE

4 ucommissioa ,d6bfouii m Café du Soleil blanc
lard et travailhar, ayant CDIDAI IDOvoy8g« avec succ»s a la r IflBUUItVi
cainpsgne, ett demandé -., ¦ ,. ,i 3 « ,• a _ , , , ,

nwsssssfits Dmmm de fruits da Midi
tance. Bonce sflairo pour _ ___.-¦¦ «
homme actif. avec bonne musique

J cll
e
,o "l E  SÏÏ INVITATION CORDIALB

FublWUsS.A., Umaone. pj»8 p tU6 te tenancier.

iONTBES „1USEÏTE
5 tms ie garantie — 4-8 mois de crédit — 8 jours à l'essai

N» 200. Ancre 8 rubis, forte boita nickel blanc
WWm pur Fr. 42.

Maison suisse fondé» en 1871. — Une a» Douti» 71

208. Forte boite arg. 800/000 contrôle, aucrt
i rubis Fr 7a.
«J9. La même avec Galanno or Fr. 76.—

N« 208. A S ivounette arirent , doubli
boite , verre cachô. Accra 15 rnbis,

^ 
* 

Fr 
8S.

V, A larme : Acocpte 20 fr. Par mois 8 fr.
i\\ ConpUot 8 % d'escompta -
JlJ Demandez gratis ci franco le catalogai
IM illustré des

Montres <r Musette »
(£ eux seuls fabricants i

6UY-K0BERT & C1' , Ffw^Bnsette
LA CHAUX-DE-FONDS

Programme du dimanche 23
et lundi 24 nov., à 8 >/2 h.
Dimanohe, matinée i 3 heures

Un grand film
ÏYAN le TERRIBLE
4 actes d'avenir.!-; reconstituant

ticve cage d'une lerr 'thle hlstoUe
ds Rassie.
GRAND SUCCÈS

Sallo bim chauBée
i-' "s places da Royisl et Hlmplon
"•, Kr. 120 : 3™". «O eent.

ÉciiaBge franco Tfc

JEUNE HOMME

ON DEMANDE

ds ;- i i - l l  ni'.'c , «i i ' iU' -ml i -
«¦:. -- •! - i peu pénible, de
prélé.'ence comme lurveil
Unt de cbaullage dans un
bûtol.

Adresse : Wernier Bo-
de. îi " d'"t de la r,,-. ;> .
t i n t -.: 8131

une brav«

JEUNE FILLE
pour uno aobsrga de la
campsgae et pour aider
a la cuisiae. S13C

Oftnss. P82S0P & Pu
blicitas S. A., FriboorR,

r.- f  nc-.<»ciB at'ufllee
i. u -  service da nuit dt
2î ru 28 novembre.
Pharmacie KSSEIVA
rne du font Suspenda.

Fersàrepasser
élec 'rlques, nickelés , *£0
waits, l mètrea d j  ourdon ,
pour fixer 4 I» lt""*»».

Fr. 22 SO

IUUTEDB
500-700 watts , 1 'Ix met'*
de cordo i pour fixer ft la
lampe.

Fr. 38.—.
Fabr i ca t i on  «ni si d

lootft première qna i(é , avec
gi'antie.
E. NYFFELER , KâïtH.

Berne.
Breitearainrl.42.Tet . 48.50,

Docteur B. AMSTAD j
chef-médecin

à la clinique dermatologique de S
l'Université de Berne

Maladies des voies urinaires
el de la peau

Consultations tous les jours, de i y . à I
4 heures et sur ren-lez-vous.

-iWMKEEUlbltOBBStia&tif m̂ ^
Etufle de W HOSXLWD, notaire

NEUCHATEL
Liquidation de l'établissement NERQEft

horticultenr, à Colombier

anx enchères publiques
d'arbres et arbnsteB de pépinière

'L'hoirie «le feu îr. Aloïs N OTRCT, lioriiLskltenr
à Collombior, exposera en venle, par voie d'on-
cliirej puUiipics, -pour cause dc 'iquk.lalioti 4,
l'entreprise, toutes les plantations d(j_ (e:
l'îlahlissement, conisislant en une RTan 1<> variai
d'arbres d'ornement ct conifères de diverse
forces, en plantes vorles ot vivaecs, en jeun»>
plsksnts ;«ftw -pAjtoiJïes, de inÊme t(U*\in gntsi
choix d'arbres fruitiers formés et haul<v __ liRr»

La lî tc idôlaijlôe <les airlircs \t plantes oii'
eu vente sora envoyée franco &UC .lemande, «
leur visite peut se faire sur place clt:ic|me jou
ouvralfc.
Délai pour J'ealcvcmenit des plantes : Jusqu'au

lor avril 1920.
Les enchères auront lieu : les landi

8, mardi 9, et éventuellement mer-
credi 10 décembre prochains, chaque
jour, dès 9 heures du matin.

S'adresser, iK»mr tous rcnsciRoeinenls . à
'.'Etude du notaire Rossiaud, à Nen-
châtel, ot pouir visiter, k t'éiabliis.inieui mémo.

Boudry, le 20 novembre 1919.
Greffe de Paix.

t — ! — ? f̂gg|

Ench ères publique?
Pour caïusc <!e mise à bail , te soussigné v i n i -

fttlx pnchàros puii^ijucs, devant son dôinicDe,
Chésopelloz, le jeudi, 27 novembn
Courant, «lès .12 heures A, s«i cliédai!, .
savoir : -¦

Une lMMine jument dc trait, àl&e dc 8 ar..
2 chars à ponls , tm tonneau à pitrin avec cha
t char de nvjrclié avea cadae, V char ù icisoili
1 brouette à Sait à «n cheva!, 1 luge, I iirainem!
1 chan ue llralianl , 2 licir.ses, 1 faucheuse
râteaux en for, 1 ,coupc-racinc, ) niou'in
vanner, 3 cotldors «le chevaux, Ruiiles, «uJ-.-
doublos, brides et licols, 4 coBicrs d») vaehn
chaînes, chaînes à hrou'.ar, chaînes dc loir
balanciers ct mayons, 1 iiota^i-T en fer, 1 bido
à tait, faux , fourches, foin ot refia'n-

L'exposaiv; : J. CHENAUX.

VI6MEHT D'MBIVCH
Quelques mille

couvertures de lit
et «ouwrtorps poor cbfvaux
(couvertures militaires françaises) do
1» qualité, 140 à 190 cm. Prix 12 à 16 fr.

Envois tout (le suite contre rembour-
sement. — >>1 t r . u - r .  frères, Hôtel dc
l'Ecusson, Yverdon. 8412

=____===^—-.-. -j]

Au grand Saint-Nicolas

BAGASIH XPOSITIOI
DE

JOCOTS
1" «tsge de la

Librairie JOXUÊ L1BASTB0I
54, rus de Lausanne, â FRIBOURG j

Vente de chédail
Mercredi , 26 novembre, dis mWi, •

soussigné ven<kra dĉ •su>t l'aTiiberfîe de l'oral x
1 Iruie grasse, 1 char à port à 1 it 2 c\st

vaux, . caisM à purin, chaoruc Brabant Worl
buttoir, brouette, 5 harnais , outils dc camp
cwuvortureî de laâne, 2 dits , ustensiles à Sai! «
de origine, pategar, four à pain, chaudroti
vaisselle, quantité «le pommes'de terre-, 15 s'è
ires de chêne écorce, faRots , caisse J'embal'.iS-
quonliié d'objets trop longs il dél'iiUc»-.

'L'exposan : EGGï-R.

!BSTRUHEH«'S 06 HOSIQ0-
Joseph SCHRANER, Fribourg

— Grnuâ'Bue, 142 
Accordéons

i

# Violonsmmm, t «annolinei
mSÊBÈ i GliUr!S " m"'s
%.iji •'¦-••'-i--" '' /'"--.'A 1 1 aci -'îa '/i'"-
îjpîS.î̂ rî:

1,."' i '^' jj  RSparstiocs soins.
| vi  ̂ 'Siï-iiiigSfr'' x*&' à» tons genres

d'iBslrnnients.1 — ¦¦


